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Le verg las frappe et 

les assurances d isent non
par Victor Larivière 

“Q uand on pense être couvert par 

les assurances et qu’on découvre 

après l’effondrem ent d’une bâtisse 

qu’on ne l’est pas, on est en m audit!” 

C ’est la triste constata tion fa ite par

Maurice Tourigny, de Ste-Monique, 
fait face à un désastre de 40 000$.

Jean-C laude Parr, de Saint-G régoire  

de N ico le t, suite à la tem pête de 

neige et de plu ie d’il y a deux se­

m aines. Pour lu i, la neige m ouillée  

qu i a fa it s’écrou ler un hangar à m a­

ch inerie , cela représente des pertes 

pouvant a ller jusqu’à 50 000$ pour re­

constru ire à neuf.

E t il n ’est pas le seul dans cette si­

tuation. R oger Lam othe, aussi de 

Sain t-G régoire , doit rem placer le 

to it de sa grange-étab le . Lu i non plus 

n ’est pas assuré contre le poids de 

la neige et ça lu i coûtera près de 

30 000$ en réparation. H eureuse­

m ent que ses vaches ont été épar­

gnées. M ais il cra in t que la panique 

causée dans son troupeau n’occa­

sionne des avortem ents.

M aurice Tourigny, de Sainte-M o­

n ique, devra assum er des pertes de 

près de 40 000$ suite à l’écrasem ent 

com plet de la to iture de sa rem ise à 

m achinerie . Son assurance ne le 

couvre pas pour cela. La chem inée 

de son poula ille r s’est aussi ren­

versée et des sorties de ventila tion ont 

é té abîm ées. Par chance, son poula ille r 

de 45 000 poulettes éta it vide à ce 

m om ent-là .

Les ravages sont encore p lus nom ­

breux dans la région de P lessisville :

Sur la ferme de Jean-Noël Rodrigue, 
de Saint-Méthode, des milliers d'éra­
bles sont ébranchés ou écimés comme 

celui-ci. Môme si la portée des dom­
mages causés par le verglas d'il y a 

deux semaines varie d'une érablière

□
■  □  □

LES □ □ □
ÉVÉNEMENTS 

A VENIR.

10 janvier, 13h09 à 23hO O , séance de 

consulta tion régionale sur l’avenir 

de la forêt privée au Q uébec, H ôte l 

de V ille , N ew R ichm ond.

12 janvier, I3h00, ventes publiques 

de quotas de la it dans les régions 

(consom m ation et transform ation), 

aux endro its habitue ls.

12 janvier, I3h00 à 23h00, séance 

de consulta tion régionale sur l’ave­

n ir de la forêt privée au Q uébec, 

Auberge des G ouverneurs, G aspé.
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une bonne vingta ine de to itures ont 

cédé sous le poids de la neige et de 

la g lace. D e ce nom bre, on com pte une

étab le et une porcherie . D ans les deux 

cas. il n ’y a pas eu de m orta lité d 'an i­

m aux. Les autres bâtisses touchées 

sont surtout des rem ises à m achine­

rie e t des cabanes à sucre.

Récriminations 

contre les assureurs

Jean-C laude Parr et sa fem m e M a­

dele ine s’exp liquent b ien m al com m ent 

un courtier d’assurances peut vendre 

une police en affirm ant tout cou­

vrir.

En re lisant attentivem ent les c lauses 

de leur contra t ils ont découvert 

qu’ils n’éta ient pas protégés contre 

l’accum ulation de neige. “M ainte- 

suite à la page IV

Pour Roger Lamothe, de St-Grégoire, c'est une perte de près de 30 000$.
Photos La Terre

de la forêt privée

Photo Colette Beauvais 

à l'autre, une bonne cinquantaine de 

producteurs seraient gravement affec­
tés sur plus de cent cinquante qui ont 
subi des dommages.

Les secteurs les plus touchés se 

situent autour de Vianney dans Mé­
gantic, de Saint-Méthode dans Fron­
tenac et de Sainte-Clotilde en Beauce. 
Les érablières en altitude sont plus 

affectées que les autres. À Vianney 

seulement une douzaine d'érablières 

seraient complètement détruites, dont 
celles de Mme Reina Dussault avec 

6 000 entailles. Aurèle Lavertu. 3 800 

entailles et Maurice Simonneau plus 

de 3 000 entailles.
Lors -«'une rencontre à Québec la 

semaine dernière, les producteurs ont 
fait part de leurs besoins au gouver­
nement. Un comité interministériel 
MER ET MAPAQ préparera un ques­
tionnaire qui sera envoyé à tous 

ceux qui auront donné leur nom à leur 

syndicat de base. À partir de là. un 

inventaire complet des dommages 

pourra ôtre fait, ce qui aidera à pré­
ciser les programmes d'aide les plus 

appropriés.
Une chose est certaine pour le mo­

ment, un bon nombre de producteurs 

n'entailleront pas en 1984. parce qu'il 
est à peu près impossible de replacer 

la tubulure par temps froid. V.L.

DÉCEMBRE 1983

Le Comité de Consultation 

sur l’avenir de la forêt 
privée sera dans notre région.

M AR D I LE  

10 JAN VIER  

D e 13h00 à 17h00 

et de 19h00 à 23h00

NEW-RICHMOND
H ôtel de ville

145 Boul. Perron O uest

Toute personne in téressée 

peut soum ettre un m ém oire 

au C om ité de C onsulta tion 

ou exprim er son opin ion 

devant le C om ité.



ASSEMBLÉE SPÉCIALE PORC

OUI pour le porc 
NON pour le porcelet
par Louise St-Pierre

Les producteurs de porcs ont de­

m andé à leur fédération de poursu ivre 

son étude sur le pro je t d 'une agence de 

vente pour le porc d 'abattage m ais 

d 'abandonner l'au tre portant sur une 

agence de vente dans le porce le t.

C 'est lors d 'une assem blée géné­

ra le spéciale où seuls les délégués 

de chacun des syndicats régionaux 

ava ient droit de vote , à la grande dé­

ception de p lusieurs, que la Fédération  

des producteurs de porcs du Q uébec 

a reyu ce m andat. La rencontre s’est 

tenue le 20 décem bre à D rum m ond- 

v ille en présence de plus de 350 

personnes, dans une am biance de con­

fronta tion et d 'agression verba le .

Il est c la ir qu 'une grande partie des 

producteurs non délégués qui sont 

venus assister à la rencontre éta ient 

opposés à la poursu ite de l'é tude de 

ces deux pro je ts e t, l’on pourra it m êm e 

d ire, aux pro je ts com m e te ls. D ès 

le début de la rencontre , ils ont tenté  

de prouver que les délégués des syn­

d icats de la Beauce et de Q uébec 

n 'ava ient pas le dro it de voter parce 

qu’ils éta ient arrivés à l’assem blée 

sans m andat. Ils soutena ient que lors 

des réun ions de consu lta tion tenus 

dans ces deux rég ions, les produc­

teurs n 'ava ient pas é té inv ités à voter.

C ’est à l'a llu re de l'assem blée qui 

s 'est tenue à S te-M arie de Beauce que 

les contestata ires s 'en sont davantage 

pris . Les porte-paro le du syndicat 

soutena ient avoir un m andat cla ir 

parce qu 'il y avait eu à la fin de 

l’assem blée une réso lu tion proposée et 

secondée qui ava it été adoptée sans 

que personne ne dem ande alors le 

vote.

Tou jours est-il que l'un des produc­

teurs a dem andé que les délégués 

votent pour décider si les délégués 

des rég ions de la Beauce et de Q uébec 

pouva ient en toute honnête té partie i- 

per au vote portant sur la poursu ite  

de l'é tude sur le pro je t d 'une agence  

de vente pour le porc d 'abattage. O n 

vena it a lors d ’entendre le rapport e t le 

résulta t de la consu lta tion m enée par 

chacun des synd icats dans leur rég ion 

respective .
L 'un des délégués en a fina lem ent 

fa it la proposition . Im m édia tem ent, 

VL R ené Turcotte , de la rég ion de 

Q uébee, s’est levé pour sou ligner l’irre ­

cevab ilité de cette proposition en 

ra ison de son illéga lité . C ar, a-t-il 

exp liqué, en tout tem ps les délégués 

d 'une rég ion, é lus lors de l’assem blée 

annuelle d'un syndicat, pouva ient 

parler au nom des m em bres de ce 

m êm e syndicat. Le président de la 

fédération, M . Yvon Scalabrin i, a 

re tenu cette objection. Le vote n’a 

donc pas é té dem andé.

C ette décis ion a évidem m ent sou­

levé bien des protesta tions et un 

échange de propos peu é loquents s 'en 

est suiv i. Il convient de rapporter 

entre autres cette rem arque de M . 

André Bazinet. un m eunier-in té ­

grateur et producteur de porc, qui 

n ’a pas apprécié se fa ire qua lifie r de 

“requ in” . “Je pense les gars qu 'il 

est tem ps que vous vous leviez debout! 

...a rrê tez de vous fa ire rem plir com m e 

ça par 10 ou 12 personnes!” Son 

propos a été app laud i par p lusieurs ce

3ui n’a pas em pêché M . Scalabrin i 

e dem ander le vote sur la réso lu ­

tion proposée dem andant à la fédé­

ra tion de poursu ivre son étude sur 

le pro je t d’une agence dans le porc 

d 'abattage.

C 'est à 45 contre 27 que les dé lé­

gués ont adopté cette réso lu tion . 

C ’est d ire que tro is délégués se sont 

abstenus pu isque 75 sur 86 b ille ts de

vota tion avaient été rem is en début 

d 'assem blée, il faut rem arquer ici 

l'absence  de 1 1 dé légués.

Porcelet
Pour ce qu i est de la d iscussion sur 

le pro je t d 'une agence de vente dans 

le porcele t, les échanges entre cer­

ta ins producteurs non délégués et 

dé légués ont été m oins vifs. Q uel­

ques-uns avaient quitté rassem blée 

après le prem ier vote , le repas du m id i 

ava it peut-ê tre engourd i certa ins 

autres m anifestants et aussi, il faut 

noter le fa it que le rapport des d iffé ­

rentes assem blées de consulta tion

la issa it entrevoir le résu lta t du vote 

qu i a lla it être pris C 'est fina lem ent 

à 37 contre 33. c inq se sont abstenus, 

que les délégués ont dem andé à la 

fédération d’abandonner l'étude 

d 'une agence dans le porce le t.

Le rapport des assem blées de con­

su lta tion perm et de dire que les re­

g ions de I anaudière . de N ieo le t. des 

Laurentides, de S t-llyacin the et de 

S t-Jean-Valleyfie ld éta ient opposées 

à ce dern ier pro je t.

C 'est dans les rég ions île la C ôte-du- 

Sud. de St-Jean-Valleyfie ld . de St 

H yacin the et du Saguenay-I ac-S t- 

Jean que les producteurs ne vou la ient

pas d 'une agence de sente dans le porc 

d 'abattage II faut noter qu 'il n '\ a 

pas de synd icat dans les reg ions de la 

lîaspésie et de l'Ab itib i lem isca- 
m ingue

A la lin  de l’assem blée, la d iscussion 

a porté sur la contribu tion que do i­

vent paver les productcurs-na isseurs  

D 'aucuns trouva ient que le o$ de la 

tru ie réform ée éta it particu liè rem ent 

onéreux et, d 'autant plus m ainte  

nant. que le pro je t d 'une agence de 

vente éta it abandonné O n eut beau 

exp liquer qu’il en coûta it beaucoup  

m oins cher aux naisseurs qu’aux fi­

n isseurs, rien n'v lit1 les délégués 

ont fina lem ent adopté une resolu tion  

dem andant qu 'une étude so it fa ite su i 

la contribu tion des na issent s en loue 

lion du revenu brut et du pouls des 

sujets m is en m arché. I e résu lta t du 

vote 21 pour, 17 contre et 23 abs­

tentions.

Auparavant, les producteurs ont 

sem ble satis fa its du rapport du com ité 

de prom otion. I e président du conn 

té . M Jos-M arie Pépin , a indiqué  

que c'est le 23 janvier que débutera it 

à la te levis ion la cam pagne publia  

ta ire du porc. C ette cam pagne a coûte  
lo t) 000$.

t f h ik

'Xc '* wmms-
! [foS f m

De Pommés | 

Choisissent-Ils

Le contrô le durab le  ties  insectes exp lique (xu irquo i 

les producteurs tie pom m es tie terre cho isissent 

TEM IK* et l'adoptent défin itivem ent I es résu l 

ta ts sont là ! C roissance vigoureuse, rendem ents  

p lus é levés et de m eilleurs pro lits

M ais ne vous liez pas seulem ent à notn 

paro le écoutez aussi les tém oignages de tro is 

p roducteurs du québee qu i u tilisent I H M IK

Tern ik est supérieur aux insectic ides 

granula ires concurrents J ’en la is la preuve 

depu is b ans II m a tou jours procuré un com m it 

m axim um ties insectes D e p lus, c 'est un produ it 

qu i est efficace pour toute la sa ison 

M G aétan Lussier

"D e tous les insectic ides à pata tes que je cou 

na isse. Tem ik est le m eilleur à date , il contrô le les 

insectes pour toute la sa ison " —  M l'rank R ue 

"M on père et m oi som m es satis faits ties ren 

dem ents du Tem ik. O n est surs qu 'il est là quand  

les insectes appara issent II n ’est pas lessivé pa i 

les p luies com m e c'est le cas des app lica tions 

fo lia ires Tem ik trava ille pour nous 24 heures par 

jour pour près de 90 jours.” —  M H aro ld N oël 

D em andez à n ’im porte que l producteur qu i 

u tilise  TEM IK et il vous d ira que ce produ it rédu it 

rée llem ent le coût de production de chaque qu in 

taux! C ela s ign ifie  un m eilleur pro fit, peu im porte  

le prix courant des pom m es de terre

TEM IK constitue vra im ent un achat jud i­

c ieux. La décis ion est facile à prendre quand on 

vo it les résu lta ts!

Une decision d’affaires
C O M PAG N IE  D E  PR O D U ITS AG R IC O LES D E  U N ION  C AR BID E IN C  

C P 1198 C hatham . O ntario 
C AN AD A N 7M  5L8

C om m e avec n im porte que l autre produ it ch im ique, su ivre fidèlem ent 

les instructions  qu i appara issent sur l e tiquette

TEM IK  est une m arque déposée du pestic ide a ldicarbe
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Mario Dumais Editorial

Meilleurs voeux pour 1984
La période des fêtes nous fournit l'occa­

sion de réjouissances multiples. Mais elle 
est également propice à une réflexion qui 
nous conduit à dresser des bilans et à éla­
borer des projets.

L'année agricole 1983 fut marquée par les 
sautes d'humeur de la nature. Au cours de la 
période des semailles, des pluies diluvien­
nes ont empêché l'exécution normale des 
travaux. Lorsque enfin les semences purent 
être déposées en terre, une sécheresse 
prolongée s’abattit sur la plupart des ré­

gions. Finalement, l'année se termine par 
des chutes de neige exceptionnelles et sur­

tout du verglas qui ont causé des dommages 
impressionnants, dont on rend compte dans 
l'actuel numéro du journal.

L’agriculteur a été affecté par la tenue 
d'ensemble de l’économie. L’année s’est 
amorcée alors que celle-ci était encore au 
creux de la vague. Cependant des lueurs 
d’espoir ont commencé à poindre au prin­
temps dernier: reprise de l’emploi entraînée 
surtout par la relance de la construction et 
de l’industrie automobile, baisse de l'infla­

tion et fléchissement des taux d’intérêt. Ce­

pendant, la relance demeure chancelante. 
Les déficits des gouvernements nord- 
américains et les besoins financiers qui en

découlent maintiennent les taux d'intérêt 
réels (différence entre le taux nominal et 
l’inflation) à des niveaux exceptionnellement 
élevés. La relance de l’emploi n’est pas 
suffisante pour absorber les nouveaux arri­

vants sur le marché du travail. Il en résulte 
le maintien d’un taux de chômage inaccep­

table.

En matière de politique agricole, l’année 
fut en particulier marquée par le débat his­

torique pour le renouvellement de l’entente 
du Col du Nid de Corbeau. Les discussions 
entourant cette pièce législative ont donné 
lieu à une manifestation exceptionnelle de 
solidarité au sein du monde agro-alimentaire 
québécois. C’est la vigueur de sa réaction 
qui a permis au Québec d’infléchir le projet 
gouvernemental de façon à ce qu’il tienne 
compte de ses intérêts.

Souhaitons aux agriculteurs pour 1984 
une année où la nature fera montre de plus 
de bienveillance et aux citoyens en général 
une économie plus prospère.

Les agriculteurs se préoccupent princi­

palement des questions qui leur sont pro­

pres, c’est bien normal. Cependant, ils 
vivent sur la même planète que les autres ci­

toyens. De plus les moyens de communica­
tions modernes les mettent en contact avec

les grands problèmes qui confrontent 
l'humanité. Alors qu’il est de tradition de 
souhaiter à l'époque des fêtes la paix à tous 
ceux qui sont de bonne volonté, comment 
ne pas s'arrêter un moment à réfléchir aux 
horreurs malheureusement toujours pré­

sentes de la guerre et au cortège de misè­

res qu'elle entraîne. Comment ne pas réagir 
devant l'image des populations civiles entre 
autres des enfants, des vieillards, des mala­

des qui vivent des cauchemars trop réels 
dont la télévision et les journaux nous ren­

voient des images quotidiennement. Souhai­

tons-nous donc, et souhaitons à l’humani­
té tout entière que l’année 1984 contribue 
à réduire les tensions internationales et 
voit diminuer l’ampleur et le nombre des 
conflits qui affligent trop de pays. Souhai­

tons aussi le progrès de la justice, car elle 
constitue la condition fondamentale de ré­

duction des tensions.

Enfin, l'équipe du journal remercie les 
lecteurs de La Terre de leur fidélité au 

cours de l’année 1983 et souhaite qu’il con­
tinue d’en être ainsi au cours de 1984. De 

notre côté, nous ferons tous les efforts pos­
sibles pour continuer à améliorer la qualité 

de notre publication.

Oeuvre de Mireille Latour

JP'/*

mm

Un conte joli

Petit Jésus Ami

Mes parents sont venus me montrer ta crèche et ça m'a donné l'idée de 

t'écrire pour te donner des nouvelles de ce qui se passe ici, parce que d'après 

moi ça fait longtemps que tu n'en as pas eues.
Ça ne va pas trop bien. J'ai entendu quelqu'un dire que tu peux faire 

quelque chose pour moi.
C'est mon premier Noël sur terre et j'ai peur que ce soit le dernier.
Les gens parlent de guerre et du désespoir de ceux qui s'en sortent mal. Ça 

inquiète mes parents de penser que je ne puisse m'en sortir, moi non plus, 
avec toutes leurs histoires de puissance qu'ils essaient de prouver à coup de 

bombes.
Es-tu capable, puisque tout le monde est ici-bas pour s'arranger ensemble, 

de venir toi-même leur dire d'arrêter de se battre. Mais je ne te blâmerais pas 

si ça ne te tente de revenir, vu la manière dont tu as éfé reçu la dernière fois.
je ne voudrais pas te donner l'impression de te commander quoi faire 

mais, à mon âge, on est si petite que, vu d'en haut, je me suis dit que peut-être 

tu ne me voyais pas et que je ferais mieux de t'écrire pour t'en parler.
Une petite pensée comme la mienne ne peut faire grand remue-ménage 

mais si des milliers et des milliers de pensées te demandent la même chose 
en même temps peut-être que tu nous entendrais.

J'aimerais dire à mes parents tout ce que je te dis mais, vois-tu, je ne parle 
pas encore le même langage qu'eux.

je te remercie d’avoir lu ma lettre et je te souhaite de passer les Fêtes 
entouré de ceux que tu aimes.

B.T. (bébé terrien)

P.S.: Si tu peux montrer ma lettre à ta mère pour qu'elle en glisse un mot à ton
Père, qui est sûrement comme le mien, c'est-à-dire le plus Grand et le
plus Fort, je suis sûr qu'il trouverait un moyen d'arranger cela.

Monique St-Aubin (46 ans)
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L’opinion J ' 
rurale /

Réponse à M. 
Donat R. Simoneau
J’espère que vous prendrez quel­

ques m inutes pour lire certa ines m i­
ses au point suite à votre lettre 
parue dans la section “O pin ion ru­
ra le” de La Terre de chez nous 
du 22 décem bre.

Je vois que vous avez suivi la 
nouvelle m éthode pour adhérer au 
program m e de paiem ents antic ipés. 
Pour ce qui est du déla i entre le 
15 octobre et le 5 novem bre, il est dû 
aux m odifications que la Fédération 
a dû effectuer à son systèm e d’ord i­
nateur.

Après avoir déposé votre form ule 
offic ie lle , vous ne pouviez avoir de 
réponse (chèque) avant que m on­
sieur le m in istre W helan signe la le t­
tre de garantie perm ettant de fa ire 
les chèques aux producteurs. Im agi­
nez-vous un instant si tous les pro­
ducteurs décidaient de venir à nos 
bureaux chercher leur chèque.

Vous m entionnez la stupidité des 
règlem ents m ais vous oubliez de 
m entionner qu’une bonne partie des 
producteurs n’ont pas respecté le 
program m e dans le passé.

Le gouvernem ent fédéra l paie les 
in térêts pour les producteurs qui se 
conform ent aux règlem ents du pro­
gram m e. C ’est la Fédération qui 
adm in istre le program m e et e lle doit 
charger 30 $ de frais d’inscrip tion (et 
non 35 $ te l que vous m entionnez) 
p lus un pour cent de frais d’adm in is­
tra tion sur le capita l avancé pour, 
dans un prem ier tem ps, payer ses 
em ployés qui travaillent au pro­
gram m e; dans un deuxièm e tem ps, 
pour payer les fra is encourus pour 
le recouvrem ent des som m es dues 
par les producteurs qui ne se sont 
pas conform és au program m e; car 
la Fédération est responsable de 10 
p.c. du capital non rem boursé à la 
date fina le prévue et de tous les in té­
rêts des producteurs qui sont décla­
rés en défaut. En plus de tout ça, 
la Fédération doit prendre tous les 
m oyens légaux pour se fa ire rem ­
bourser des som m es dues après la 
date finale de rem boursem ent.

Pour revenir au m ontant de 0,50c 
la tonne, m entionné dans votre let­
tre, celu i-c i n ’est aucunem ent lié au 
program m e de paiem ents antic ipés; 
c ’est la contribution que tout pro-
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ducteur doit payer à la Fédération 
selon le règlem ent de perception 
entré en vigueur le 29 septem bre 82 
pour chaque tonne de gra in vendu 
en vertu du plan conjo int des pro­
ducteurs de cultures com m erciales 
du Q uébec, voté dém ocratiquem ent 
le 26 m ai 1982.

Parlons des acheteurs accrédités. 
C e n’est pas la Fédération qui les 
a refusés, m ais ce sont eux qui ont 
refusé de s’accréditer et certa ins pro­
ducteurs ont été de connivence avec 
certains acheteurs.

L ’acheteur doit envoyer 100 p.c. 
de la vente à la Fédération pour la 
s im ple ra ison que des producteurs 
et des acheteurs ont abusé du pro-

r-------- ;--------- n
Avis aux 

correspondants
L'opinion rurale vise à donner une tri­

bune à ceux et celles qui désirent exprimer 
un point de xue sur toute question d'inté­
rêt. reliée de préférence ou milieu agro- 
forestier.

Nous nous ré servons le droit d’abréger ou 
de condenser les lettres jugées trop longues, 
tout comme nous rejetterons celles de natu­
re diffamatoire ou avant une saveur mani­
feste de poliliqu e partisane

Chaque lettre doit nécessairement porter 
la signature, l’adresse et, si possible, le 
numéro de téléphone de son auteur

gram m e dans le passé; a insi le gou­
vernem ent fédéra l dem ande à la Fé­
dération de changer la procédure 
pour le rem boursem ent de l’argent. 
S i votre acheteur est accrédité , il 
n ’y a aucun déla i avant que le pro­
ducteur reçoive son chèque si, bien

entendu, l’acheteur a fa it parvenir le 
chèque à la Fédération.

Le program m e de paiem ents anti­
c ipés est conçu pour les produc­
teurs. Il y en a sûrem ent qui sont 
satisfaits car à l’autom ne 1982, la 
Fédération leur a avancé un m on­
tant de 22 m illions de S. Vous 
d ites être m em bre du groupe d 'ir­
responsables qui adm inistre le pro­
gram m e; dans ce cas, il vous faut le 
p lus vite possib le venir vous-m êm e 
rem placer les personnes en charge 
du groupe car ceux-ci sont des pro­
ducteurs m em bres connue vous et 
nom m és par vous, les m em bres.

J’espère que ces quelques lignes 
ne vous causeront pas trop préju­
d ice. J’ai tout sim plem ent voulu 
écla irc ir certains points que je 
trouve prim ordiaux pour m on 
groupe dont je suis fier d ’être m em ­
bre.

Jean Tournoyer,
producteur de cu ltures 
com m ercia les 
S te-V icto ire , Q uébec

Qu'attend-t-on?

Serait-il possib le que par l'entre­
m ise de notre journal, la Fédération 
des producteurs de la it réponde à 
quelques questions que se posent les 
producteurs la itiers du Q uébec.

Q u'attend-t-on pour nous resti­
tuer le pourcentage (% ) de quota en­
levé en janvier dern ier?

Q u’attend-t-on pour dem ander à 
la C om m ission canadienne du la it

de protéger le quota g lobal du Q ué­
bec. suite au désastre connu, qui se 
traduit par une production non 
m oins désastreuse? (14,8‘V de m oins 
pour les 3 prem iers m ois de la pré­
sente année laitière com parative­
m ent aux 3 prem iers m ois de l'an­
née 82-83).

Pourquoi s'opposer avec autant 
d ’énerg ie aux rem boursem ents des 
pénalités hors quota, quand on 
connaît les effets positifs qu'a eus 
cette surproduction pour la protec­
tion du quota du Q uébec?

Les producteurs com parent les 
deux dernières années laitières 
“Production C onsom m ation 
M ontant alloué à la C C I ” et si des 
réajustem ents ne se font pas im m é­
diatem ent, ils sont prêts à poser des 
gestes. I es producteurs ont un be­
soin urgent de ces m ontants qui dor­
m ent on ne sait où.

J ’escom pte que si les producteurs 
avaient à ce tem ps-ci de l’année les 
in form ations en term es com préhen­
sifs pour tous et voyaient certa ines 
décisions se concrétiser, ces m êm es 
producteurs accordera ient un peu 
p lus de crédib ilité aux adm inistra­
teurs de notre Fédération.

C es actions étant posées, on ver­
ra it d im inuer la pression sur les prix 
et la course aux achats de quota (si 
c ’est bien ce que vous recherche/). 
I 'année la itière est term inée depuis 
quatre m ois et avec m es confrères 
dans la production, nous attendons 
des décisions et actions de votre 
part. Guy-Robert llivon,

producteur la itier 
M  auric ie

Économie surprenante £ fte i ® 
échelonnée sur 30 ans \\ J J

C haque dollar investi dans la sous­
crip tion volonta ire pour le finance­
m ent partie l de la M aison de l'U PA 
représente à long term e une économ ie 
pour le m oins surprenante. D es pro­
jections établissent en effet qu’il en 
coûtera it 4,3 fo is plus au term e du 
rem boursem ent de la dette hypothé­
caire de 30 ans pour am ortir le capital 
e t les intérêts. Le calcu l est établi à 
partir de l'hypothèse d’une rem ise à 
court term e d’un capital de l'ordre de 
2 m illions S, rem ise qui perm ettra it 
d ’é lim iner au term e de lu dette hypo­
thécaire des rem boursem ents dont le 
to ta l atte indra it 8 577 000 $.

C ’est donc dire toute l’im portance 
qu’il faut accorder au financem ent du 
siège socia l de l’U PA. L’organisation  
de la phase ultim e de celte cam pagne 
se poursuit rondem ent dans la p lupart 
des régions en vue de la grande opéra­
tion BLITZ de la fin de janvier 
prochain.

N ous fa isons le point cette sem aine 
sur le travail dans le territoire de quel­
ques autres Fédérations régionales:

Lanaudière
Le président de la cam pagne, M . 

C laude P iette , nous inform e qu’il y a 
eu concensus dans un prem ier tem ps 
au niveau des adm in istrateurs de cette 
Fédération régionale pour m ener à 
b ien la cam pagne. D éjà, six des neuf 
syndicats de base ont été rencontrés et 
la balance d’entre eux devra ient l’ê tre 
avant la fin de décem bre ou, au plus 
tard, au début de janvier.

Selon M . P iette , tout le m onde sans 
exception parm i les souscripteurs bé­
névoles sera sensib ilisé en vue du 
BLITZ débutant le 21 janvier. O n va 
revoir certains producteurs et tous 
ceux et celles qui ne l'ont pas encore 
été. S i nécessaire, on envisage la tenue 
de soirées récréatives bénéfique au ter­

m e de la cam pagne pour arrondir les 
ob jectifs par secteur.

Côte-du-Sud
Tous les conseils d’adm in istration 

des syndicats de base, sept au tota l, 
ont été rencontrés la sem aine dern ière. 
Ils ont accepté en principe de s’im pli­
quer directem ent dans l’organisation 
tout en nom m ant un responsable au 
n iveau de chaque paro isse. L’on s'af­
fa ire aussi à désigner un représentant 
par groupe de d ix agricu lteurs, de te lle  
sorte que le territoire puisse être sys­
tém atiquem ent ratissé.

L ’on se propose, au cours de la se­
conde sem aine de janvier, de revoir le 
p lan d’action en com pagnie de tous les 
responsables de secteurs, de paro isses 
a insi qu’auprès de ceux qui auront à 
rencontrer à dom icile d ix de leurs con­
frères agricu lteurs. Pour appuyer la 
dém arche, une lettre sera probable­
m ent adressée à tous les producteurs 
n’ayant pas encore souscrit à la cam ­
pagne.

Saint-J can-V alleyfield
U n com ité de stratégie et d’action 

sous la responsabilité du président ré­
g ional, M . G erm ain Laberge, s’a ffa ire 
depuis quelque tem ps déjà à com pléter 
les préparatifs. À date, la tota lité des 
13 syndicats de base du territo ire ont 
été rencontrés et sensib ilisés aux ob­
jectifs de la souscrip tion.

C haque agricu lteur, sans exception, 
qu i n’a pas encore été approché de­
vra it donc pouvoir être personnelle­
m ent contacté entre le 21 janvier et le 6 
février 1984. D ans Saint-Jean-Valley- 
lie ld , on juge im portant de fa ire coïn­
cider la période de sollic itation avec le 
grand BLITZ provincia l.

Bas Saint-Laurent
U n prem ier déblayage au niveau de 

l'organisation a été effectué en présen­

ce du président, ou vice-président et 
du secréta ire îles 18 syndicats de base. 
Après coup, on rencontre les conseils 
d ’adm inistration pour établir la liste 
com plète de tous ceux el celles qui 
n’ont pas été vis ités. En fin de décem ­
bre, on devait avoir com plété la vis ite  
de huit syndicats, la balance des ren­
contres étant prévue au début de 
janvier.

Le coordonnateur régional de la 
cam pagne, M . Léonard O lis, nous an­
nonçait que dans son territoire , au 
m oins deux syndicats de base, Kesti- 
gouche el Saint-Barnabe n’ont pas 
voulu attendre; ils ont préféré entre­
prendre im m édiatem ent le porte-à- 
porte dans les paro isses qu’ils repré­
sentent. “O n com m ence autour de la 
table, avec les adm in istrateurs. En in­
citant ceux qui ne l’avaient pas encore 
fa it à fourn ir leur quote-part, nous 
som m es certains d’avoir des sol ic i- 
leurs plus m otivés” , de dire aussi 
M . O tis. C e dern ier a indiqué fina le­
m ent que les com m erçants et indus­
triels du Bus Saint-Laurent feront 
l’ob jet d’une sollic itation spécia le au 
cours de janvier.

Beauce
U ne analyse serrée entreprise avec 

chacun des 12 syndicats de base et des 
objectifs de travail précis s’inscrivent 
dans le program m e d’organisation. 
L ’on s’accorde généra lem ent pour 
fa ire le m axim um en vue de re joindre 
tous ceux et celles qui n’ont pu encore 
l’ê tre dans un prem ier tem ps.

Le responsable régional, M . G aétan 
B ilodeau, indique que le travail est 
m ené para llè lem ent auprès des sym pa­
th isants, entre autres au niveau des 
fourn isseurs d’utilités profession­
nelles. U ne dizaine d’entre eux ont 
déjà souscrit et l’on se propose de re­
jo indre les autres à partir d’une liste 
qu i reste à être finalisée.
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III- L 'A G R IC U L TU R E  
S P É C IA L IS É E  (1966 -1983)

certes perm is la stabilisation 
de l'o ffre et des prix sur les 
m archés contingentés et ils 
ont en ce sens grandem ent 
bénéfic ié aux transform ateurs  
et aux consom m ateurs. R es­
tons toutefo is à l'in térieur de 
la sphère agrico le.

Les producteurs agrico les 
en place lors de l'avènem ent 
du contingentem ent ont 
grandem ent bénéfic ié de 
cette protection légale qui 
leur éta it accordée suite à 
m aintes pressions. C 'éta it un 
des pas qui devait ê tre franchi

d 'exister, de son dro it à un sa­
la ire décent et à un m aigre 
profit. S 'il l'a p ayé d e ses lu t­
tes , ce d ro it, il n e  l'a  q u e ra re­
m en t p ayé au p rix q u 'il se  
ven d ra actu e llem en t. S 'il l'a  
p ayé d e so n o rgan isa tio n  
syn dicale  fo rte e t d e ses p res­
s io n s , ses su ccesseu rs le p a ie­
ro n t d e  leu r a rg ent, d e  leu r sa­
la ire in d écen t e t d e leur tro p  
m aig re p ro fit.

D u fa it que les quotas soient 
lim ités en quantité com m e 
nous l'avons dit, qu'on ne 
peut les im prim er à volonté,

payer le dro it d 'aînesse. Et il 
devra y puiser longtem ps, 8, 
10, 15 ans selon les calcu ls 
publiés.

L e p rix  d es q u o tas , 
u n e  fa ille

En contrô lant l'o ffre par les 
quotas, les producteurs ont 
obtenu les prix en fonction 
des coûts de production. 
C ette notion de coût de pro­
duction est subjective et ém i­
nem m ent politique sur deux 
points en particu lier: le sa la ire 
et le profit. C es charges sont

déra l, par certaines associa­
tions de consom m ateurs et 
par tous ceux qui auraient in­
térêt ou qui cro ient avoir in té­
rêt à ce que la nouvelle géné­
ration verse cette rente au 
m arché à travers des prix agri­
co les plus bas. S 'ils peuvent 
s 'en passer ou s'ils veulent 
s 'en passer de cette som m e 
aussi b ien que ce soit pour la 
co llectiv ité . La collectiv ité sur 
laquelle on peut accoler des 
nom s de groupes d'in térêt 
b ien précis, peut cogner aux 
m êm es portes gouvernem en­
ta les que les producteurs.

L E  P O ID S  
D E S  R E N TIE R S

L e q u ota , 
u n  d ro it d 'ex is te r

L'U PA a déjà inscrit dans ses 
trad itions la lutte contre la 
spéculation sous toutes ses 
form es. C ette lutte passa 
d 'abord par la création des 
coopératives durant la 
deuxièm e guerre pour affron­
ter les interm édia ires peu 
scrupuleux. V inrent ensuite  
les p lans conjo ints et les quo­
tas pour fa ire face à la concen­
tration de l'industrie et réta­
b lir le rapport de force des 
producteurs. P lus récem m ent 
au cours des années 70, 
l'U nion s'attaquait à un sujet 
p lus épineux, la spéculation 
foncière. C 'éta it en effet p lus 
délicat, car si les spéculateurs 
urbains étaient visés, leurs 
partenaires dans les transac­
tions, des agricu lteurs qui 
qu itta ient la production, 
éta ient aussi visés.

N on sans discussion vive, 
l'U nion prit une position 
ferm e contre tout spéculateur 
ou rentier, fut-il un ancien 
producteur agrico le. L 'U PA se 
prononçait pour la protection 
du territo ire agrico le contre la 
spéculation, pour les produc­
teurs dem eurant en produc­
tion et non pour ceux qui s 'en 
retira ient com ptant obtenir 
une forte rente.

L 'U P A ap p u iera -t-e lle les  
p ro d u cteu rs vo u lan t d em eu ­
rer en p ro d uction , et ceu x  
vo u lant y en tre r, o u les an ­
c ien s p ro d u cteu rs sp écu lan t 
su r u n q u o ta o b ten u le p lu s  
so u ven t p o u r u n e frac tio n d e  
so n p rix sp écu la tif? C 'est en 
ces term es que se pose 
aujourd 'hui la question des 
quotas. Protégera-t-on le sa­
la ire et le profit de l'agricu l­
teur à l'avenir ou les rentes de 
ceux qui se retirent? C 'est en 
ces term es que se pose le 
choix.

* L'auteur est économ iste à la 

Fédération des producteurs  
de la it du Q uébec. C ette sé­
rie d'artic les publiée dans La 
Terre n 'engage toutefois que 
le signataire qui résum e et 
adapte sa thèse de D octorat 
portant sur l'explo itation 
agrico le québécoise de type 
fam ilia l.

Les systèm es de contingen­
tem ent se sont avérés être un 

é lém ents-clés dans la 
transform ation des rapports 
de force dans l'agricu lture  
québécoise des années 
soixante aux années quatre- 
v ingt. O r, com m e toute 
chose, les contingentem ents  
ont am ené de nouveaux pro­
b lèm es, de nouvelles contra­
d ictions. D 'é lém en ts p o s itifs  
p erm ettan t au x p ro d u cteu rs  
d e rés iste r à u n e fo rm e d 'ex­
p lo ita tio n p ar le cap ita l en  
co n trô lan t l'o ffre , les co n tin ­
g en ts risq u en t v in g t an s p lu s  
ta rd d e se re tou rner co n tre  
ceu x à q u i ils  d evaient serv ir.

Arrêtons-nous à défin ir un 
quota. U n quota, c'est 
d 'abord et avant tout un per­
m is, un dro it d 'exister et pour 
ce fa ire de produire sur un 
m arché contingenté. C 'est li­
m ité en quantité ; ça ne se 
produit pas à vo lonté des cer­
tificats de quotas. C om m e 
pour les dollars, il ne suffit pas 
de fa ire tourner la presse à 
quotas. U n quota est aussi une 
création politique; ça n 'existe  
pas physiquem ent; c 'est le ré­
sulta t d 'une décision des pro­
ducteurs et des gouverne­
m ents. C om m e tout ce qui 
repose sur une volonté politi­
que, ça existe aujourd 'hui 
m ais rien n 'oblige à ce que ça 
existe dem ain sinon un rap­
port de force politique. S i le  
ven t to u rn a it, il p o u rra it b ien  
su p p o rter les q u o tas, c'est 
tout à fa it vra isem blable car 
les gouvernem ents ne sont 
pas des corps neutres. Ils su­
b issent les pressions de ceux 
qui sont pour les quotas, les 
producteurs, tout com m e cel­
les des opposants. E t ils se font 
de p lus en plus nom breux.

Ç a sert à  q u i, 
les  q u o tas ?

S era it-il exag éré d e d ire  
q u 'u n d ro it d 'ex is te r sert 

' d 'ab o rd et avant to u t à ceu x  
| q u i ex is ten t. Les quotas ont

pour l'obtention de prix agri­
co les décents. Ils pouvaient 
a insi espérer récupérer un sa­
la ire et un profit en vendant 
leur production agrico le. L e  
q u o ta , c 'é ta it au ss i u n  d ro it au  
sa la ire et au p ro fit m êm e  
m aig re .

L e  p rix  d es  q u o tas , 
u n e ren te

D urant d ix ou quinze ans, le 
producteur contingenté aura 
donc am élioré son sort, a llant 
chercher un revenu supérieur 
à ce qu 'il obtenait antérieure­
m ent. Son entreprise sera de­
venue plus rentable pour lu i 
e t sa fam ille . C 'est a lors que se 
posera le problèm e de la 
transm ission de son droit

qu 'ils sont la proprié té privée 
de quelques-uns, ils ''donnent 
dro it'' à ces dern iers dans no­
tre systèm e d 'obtenir un prix.
Ils p eu ven t ven d re leu r d ro it 
d 'ex is te r. S 'ils le ven d en t, 
d 'au tres d o ivent n atu re lle ­
m en t le  p ayer.

Les nouveaux venus doivent 
payer une rente aux aînés 
pour entrer dans le jeu. M ais 
la question qui do it ê tre posée 
est celle-ci: achètent-ils leur 
dro it d'entrée ou d'exister? 
Q ue restera-t-il du salaire et 
du profit que ce perm is est 
supposé octroyer si on doit y 
puiser? C ar c'est b ien dans le 
sa la ire et le profit que le nou­
veau venu doit puiser pour

calcu lées dans tous les m odè­
les étant donné que le travail 
est fam ilia l et non com ptabili­
sé, et que le m anque de profit 
n 'entraîne pas le départ du ca­
p ita l du producteur de l'agri­
cu lture (peu de m obilité). S i la 
prem ière génération éta it jus­
tifiée d 'exiger sala ire et profit 
pour vivre, que fera la se­
conde? Ju stifie ra -t-e lle le sa­
la ire  e t le  p ro fit p o ur p ayer les  
ren trées car les fra is  d e  q u o tas  
n e so n t p as in c lu s d an s les  
co û ts d e  p ro du ctio n ? La ques­
tion est posée et soyons cla ir, 
pas uniquem ent par les jeunes 
de la re lève. C 'est la question 
qui est soulevée par le C onseil 
économ ique du C anada, par 
le m in istère des Finances fé­
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L a ren te  o u  le  sa la ire  
et le  p ro fit



La vie 

politique 

à Québec
par Diana Hayfield

Yvon Picotte veut être à
L ’é le c tio n d e R o b e rt B o u ra ssa à la  

d ire c tio n d u P a rti lib é ra l d u Q u é b e c , 

a  e n tra în é  d e s ch a n g e m e n ts  a u  se in  d u  

ca u cu s d e s d é p u té s d e ce tte  fo rm a tion  

p o litiq u e . L e d é p u té d e M a sk in o n g é , 

Y vo n P ico tte a h é rité d u d o ss ie r d e  

l’a g ricu ltu re . M . P ico tte q u i e s t re ­

co n n u p o u r so n fra n c -p a rle r n ’e s t p a s  

u n p e tit n o u ve a u d a n s le d o m a in e  

a g rico le , é ta n t issu d ’u n e c irco n sc rip ­

tio n ru ra le d e la p rov in ce . S o n s ty le

l'écoute des agriculteurs
a g re ss if e t co lo ré p ro voq u e ra sa n s  

a u cu n  d o u te  d e s  é ch a n g e s  c ro u s tilla n ts  

à l’A sse m b lé e n a tio n a le , a ve c le m i­

n is tre d e l’A g ricu ltu re . Je a n G a ro n , 

lu i a u ss i re co n n u p o u r se s ré p a rtie s  

co lo ré e s  e t h ila ra n te s .

L e d é p u té  d e M a sk in o ng é n ’e s t p a s  

im p re ss io n n é . M . P ico tte c ro it q u ’il 

e s t d e ta ille p o u r riva lise r a ve c Je a n  

G a ron . 1 1 a ffirm e  q u e le s p o litiq u e s  d u  

m in is tre n e co lle n t p lu s à la ré a lité .

E n ve rs  e t co n tre  to u t, 

il c ro it à  l’in sé m in a tio n

par Louise St-Pierre

“L ’in sé m in a tio n a rtific ie lle e s t u n  

o u til-c lé . L 'a m é lio ra tio n g é n é tiq u e  

im p o rta n te co n s ta té e d a n s la p ro ­

d u c tio n la itiè re le  p ro u ve  b ie n . Il n o u s  

fa u t d o n c co m p te r su r ce m o ye n si 

l’o n ve u t fa vo rise r le d é ve lo p p e m e n t 

d e  la  p ro d u c tio n  o v in e  a u  Q u é b e c .”

Y vo n B o u ch a rd , d e S t-V a le n tin , 

co m té S t-Je an , e s t l’u n d e s g ro s p ro ­

d u c te u rs d ’a g n ea u x a u Q u é b e c . Il e s t 

d a n s la p ro d u c tio n  d e p u is  m a in te n a n t 

c in q a n s . O n tro u ve a c tu e lle m e n t 4 0 0  

b re b is d a n s sa b e rg e rie . “P e rson n e l­

le m e n t, je  n e su is p a s in té re ssé à tra ­

va ille r a ve c d e s b é lie rs . Je  n e  ve u x p a s  

ê tre  so u m is  à  le u rs  ca p rice s !”

Il in s is te  d o n c p o u r d ire q u e l’in sé ­

m in a tio n a rtific ie lle d o it ê tre e n co u ­

ra g ée . E t ce . m ê m e s’il fa it p a rtie  d u  

g ro u p e d e s 5 0 p ro d u c te u rs d ’a g n e a u x 

fo rt d é çu s d e s ré su lta ts o b te n u s d e s  

in sé m in a tio n s fa ite s p a r la  co m p a g n ie  

S D B R e ch e rch e s q u i a u ra it re çu u n e  

g ro sse  su b ve n tio n  fé d é ra le  p o u r m e n e r 

a u Q u é b e c u n e e xp é rie n ce d a n s le  

d o m a in e . L e p o u rce n ta g e d e fe rtili­

té ré su lta n t d e s in sé m in a tio n s p ra ti­

q u é e s lo rs  d e ce tte  e xp é rie n ce se s itu e  

à 2 0 %  d e m o ye n n e , a ve c u n é ca rt d e  0  

à  6 7  p o u r ce n t.

“C h e z m o i, d e p ré c ise r Y vo n B o u ­

ch a rd , c ’e s t 2 0 0 b re b is  q u i o n t é té in ­

sé m in é e s d a n s le ca d re d e ce tte  e xp é ­

rie n ce ... a ve c u n ta u x d e ré u ss ite  d e 8  

p o u r ce n t!”

Y vo n B o u ch a rd e s t d ’a u ta n t p lu s  

d é çu q u e l’a n n é e p ré cé d e n te il a va it 

p a rtic ip é à u n e a u tre e xp é rie n ce , m e ­

n é e ce tte fo is p a r M . M a rc -A u rè le  

G a u d re a u , p ro fe sse u r e n zo o te ch n ie  à  

l’IT A A d e S t-H ya c in th e . S u r le s 2 5 0  

b re b is  in sé m in é e s ch e z  lu i, il a  co n s ta té  

u n e  ré u ss ite  d e  5 3  p o u r ce n t d ’a g n e a u x  

n é s d e s sa illie s a rtific ie lle s . “C e tte  

réu ss ite  e s t trè s a cce p ta b le  e t se co m ­

p a re a va n ta g e u s e m e n t a u x ré su lta ts  

q u e l’o n o b tie n t e n F ran ce o ù l’in sé ­

m in a tion  a rtific ie lle  se fa it d e p u is  d é jà  

2 0 a n s a ve c u n ta u x m o ye n d e ré u s ­

s ite  é ta b li à  6 0  p o u r ce n t.”

L ’é ch e c d e s d e rn iè re s in sé m in a tio n s  

fa ite s  su r se s b re b is  s ig n ifie  p o u r Y vo n  

B o u ch a rd u n e p e rte d e re ve n u d e  

1 2 0 0 0  S .

L e S yn d ica t d e s p ro d u c te u rs  

d 'a gn e a u x d e S t-Je a n -V a lley fie ld  

co m p te u n e tre n ta in e d e p ro du c te u rs . 

D e ce n o m b re , 1 1 é leve u rs se so n t 

p rê tés à l’e xp é rie n ce d e S D B R e ch e r­

ch e s . 6 4 0 b re b is o n t é té in sé m in é e s  

ch e z ce s é le ve u rs , 1 0 6 a g n ea u x so n t 

n é s à la su ite d e ce s in sé m in a tio n s . 

“P o u rcen ta g e d e ré u ss ite : 6 ,0 3 p o u r 

ce n t! C ro ye z -vo u s q u e c ’e s t a cce p ta ­

b le ?” se d e m a n d e -t- il ce rta in q u e le s 

é le veu rs n ’o n t d é fin itive m e n t p a s le s  

m o ye n s d e su p p o rte r d e te lle s p e rte s  

d e re ve n u s “ ...d u e s à l'in cu rie  d ’u n e  

co m pa g n ie  q u i b é n é fic ia it d ’u n e su b ­

ve n tio n g o u ve rn e m e n ta le . L e s é le ­

ve u rs n 'o n t p a s le s m o ye n s d e p e r­

d re d e l’a rg e n t su r le s te m p s q u i co u ­

re n t, c ’e s t to u t ju s te  p o u r jo in d re  le s  

d eu x b o u ts !"

Solution
P o u r Y vo n B o u ch a rd , la so lu tio n  

ré s id e d a n s la d e m a n d e sa n s ce sse  

ré p é té e d e la F é d é ra tio n d e s p ro d u c­

te u rs d ’a g n ea u x e t d e m o u to n s d u  

Q u é b e c q u i ré c la m e la d é ce n tra lisa ­

tio n d e l'insé m ina tio n a rtific ie lle . Il 

ra p p e lle d ’a ille u rs  le s tro is  e xp é rie n ce s 

m e n é e s p a r l’IT A A d e S t-H ya c in th e . 

“O n a va it m o n té  u n p ro g ra m m e d ’in ­

sé m in a tio n  a rtific ie lle  p o u r S t-H ya c in - 

th e e t se s tro is  ré g io ns p é rip h é riq u e s : 

S t-Je a n -V a lle y fie ld , N ico le t e t S h e r­

b ro o ke . P o u r d e s ra iso n s b u d g é ta i­

re s , ce s e xp é rie n ce s o n t é té a b a n do n ­

n é e s... p o u r d e s ra iso n s q u e l’o n  ig n o ­

re le C o n se il d e s p ro d u c tio n s a n im a­

le s a d é c id é d e re m e ttre p lu tô t e n tre  

le s m a in s d e S D B R e ch erch e s to u te  la  

re sp o n sa b ilité d e l’in sé m in a tio n a u  

n ive a u p ro v in c ia l. M a is S D B R e ch e r­

ch e s , n e  d isp osa it q u e  d e  h u it b é lie rs ... 

q u i é ta ie n t ta n tô t à L a P o ca tiè re , 

ta n tô t à la fe rm e e xp é rim e n ta le d e  

l’U n ive rs ité L a va l. C ’e s t d ire q u e le s  

se m e n ce s p o u va ie n t ê tre tra n sp o rté e s  

su r u n e d is ta n ce d e p lu s d e  4 0 0  m ille s  

a va n t d 'ê tre u tilisé e s . A u tre m e n t d it, 

S D B R e ch erch e s e n a va it b e a u co u p  

tro p g ra n d à co u v rir e t n e d isp o sa it 

p a s  d ’a sse z  d e  b é lie rs ."

D e la ’v is d e ce p ro d u c te u r, ce tte  

co m p ag n ie n ’e s t p a s la  se u le  à b lâ m e r 

d a n s ce tte  a ffa ire . Il c ro it q u e le g o u ­

ve rn e m e n t fé d é ra l a u ra it d û  a ssu re r u n  

p lu s g ra n d co n trô le su r ce tte e xp é ­

rie n ce m e n é e à m ê m e d e s fo n d s p u ­

b lics . E t, le  g o u ve rn e m e n t d u Q u é b e c, 

p a r so n C o n se il d e s p ro d u c tio n s a n i­

m a les , a u ra it d û sa vo ir q u e le fa it d e  

co n fie r à u n e se u le co m pa g n ie la  

re sp o n sa b ilité d e l'in sé m in a tio n su r 

to u t le Q u é b e c n e p o u va it q u e co n ­

d u ire a u x ré su lta ts q u e l’o n co n n a ît 

m a in te n a n t.

“T o u t co m m e le s 5 0 a u tre s é le ­

ve u rs , j ’a i p a yé  p o u r ce  se rv ice q u i d e ­

va it m e d o n n e r u n m in im u m d e 5 0  

p o u r ce n t d e ré u ss ite . O n a ce n tra ­

lisé l'in sé m in a tio n sa n s n o u s d e m a n ­

d e r n o tre  a v is ... il fa u d ra  q u e  le s v ra is  

re sp o n sa b le s p a ie n t. Il y  va  d e  la  su rv ie  

d e p lu s ie u rs p ro du c te u rs d ’a g n e a u x ," 

d e  co n c lu re  Y vo n B o u ch a rd .

L e n o u ve a u c ritiq u e lib é ra l re co n n a ît 

n é a n m o in s le  m é rite  d e M . G a ro n q u i 

a su é co u te r le s a g ricu lte u rs lo rs d e s  

p re m iè re s a n n é e s d e so n m a n d a t. 

S e lo n M . P ico tte , ce p e n d a n t, le d ia ­

lo g u e a é té  ro m p u e t le  m in is tre  e s t d e  

p lu s  e n  p lus  vu ln é ra b le

R e n con tre  a ve c  l’IPA
L e d é b u t d e l’a n n é e 1 4 S 4 d e v ra it 

ê tre m a rq u é p a r u n e re n co n tre e n tre  

le s lib é ra u x e t le s d irig e a n ts d e  

l'U n io n d e s p ro d u c te u rs a g rico le s . 

L e  ch e f d u P a rti lib é ra l, R o b e rt B o u ­

ra ssa d o it a ss is te r à la ré un io n . P o u r 

M . P ico tte , il e s t im p o rta n t p o u r so n  

p a rti d e c la rifie r scs p o s itio ns su r 

u n e fo u le d e su je ts to u ch a n t à l’a g ri­

cu ltu re co m m e le s p la n s co n jo in ts , 

l’a ssu ra n cc-s ta b ilisa tio n e t la p ro te c ­

tio n  d u  te rrito ire  a g rico le .

L e d é p u té lib é ra l d e M a sk in o n g é  

tie n t à a ffirm e r d è s le  d é p a rt l’e n g a g e ­

m e n t d e so n p a rti e n ve rs le syn d ica ­

lism e a g rico le . M . P ico tte  a ffirm e  q u ’il 

e s t là p o u r re s te r. D a n s ce tte  o p tiq ue , 

le  c ritiq u e  d e l’O p p o s itio n  se p ro no n ce  

e n fa ve u r d e la  fo rm u le  d e s  p la n s co n ­

jo in ts . d u m a in tien d e l’a ssu ra nce - 

s ta b ilisa tio n  e t d e la l.o i su r la  p ro te c ­

tio n d u te rrito ire  a g rico le . L e s L ib é ­

ra u x e n v isa g e n t ce rta in e s m o d ifica ­

tio n s m a is p a s a va n t d ’a vo ir é co u té  

le s c ritiq u e s e t le s d e m a n d e s d e s a g ri­

cu lte u rs . D ’a ille u rs , le d o cu m e n t p ré ­

se n té p a r R o b e rt B o u ra ssa su r l'a g ro ­

a lim e n ta ire , p e n d an t la ca m p a g n e a u  

le a d e rsh ip se ra ré v isé . M P ico tte  e s t 

b ie n co n sc ie n t d e s c ritiq u e s fo rm u lé e s  

à  l'é ga rd  d u  d o cu m e n t B o u ra ssa , a jo u ­

ta n t q u e ce s re p ro ch e s a u ron t l'a va n ­

ta g e  d 'y  a p p o rte r d e s  m o d ifica tio n s .

Tournée de consultation
Y vo n P ico tte e n tre p re n d ra , à la  

m i-fé v rie r, u n e to u rn é e d u Q u é b e c  

p o u r re n co n tre r le s p ro du c te u rs a g ri­

co le s d e s ré g io n s e t d e s co m té s d e la  

p rov in ce . C e tte  co n su lta tio n  p e rm e ttra  

p a r la su ite d ’é la b o re r le p rog ram m e  

p o litiq u e d u P a rti lib é ra l, e n a g ricu l 

tu rc . M . P ico tte e n te n d s tru c tu re r le  

p ro g ra m m e d e so n p a rti e n s ’in sp ira n t 

à la b a se e t n o n à p a rtir d e s sp é c ia  

lis te s . L ’e n v iro n n em e n t, la fisca lité  

a g rico le , l’a ssu ra n e e -ré e o lte e t l'a ssu - 

ra n ce -s ta b ilisa tio n se ro n t d e s su je ts  

to u ch é s p a r le  n o u ve a u  c ritiq ue  lib é ra l 

lo rs  d e  sa  to u rné e .

L o rs d e l’e n tre vu e ré a lisé e p a r la 

Terre. M . P ico tte n ’a va it p a s e n co re  

p ris  co n n a issan ce  e n  d é ta il, d e s re so lu ­

tio ns a d o p té e s a u co n g rè s d e l'U P A , 

n o ta m m e n t su r le s a ssu ra n ce s a g ri 

co les . L e d é p u té d e M a sk in o n g é e s t 

b ie n co n sc ie n t q u ’il y a u n m a la ise . 

Il re ço it ré g u liè re m e n t île s p la in te s d e s  

a g ricu lte u rs d e so n co m té . M a lg ré  

ce la , le c ritiq u e d e l’O p p o s itio n n ’e s t 

p a s to u t à la it d ’a cco rd a ve c l’u n e  d e s  

ré so lu tio n s d u co n g rè s q u i d e m a n d e  

d e s n ive au x d e p ro te c tio n d e ‘> 0 %  e t 

ItX V ’i . Il n ’e s t p a s  co n va in cu  d u ré a lis ­

m e d e ce tte d e m a n d e lo tit a u p lu s , 

a jo u te -t- il, le s p ro du c te u rs p o u rro n t 

s ’a ssu re r à 1 (X )% , m a is à la co n d itio n  

q u e le fin a n ce m e n t d e s a ssu ra n ce s  

a g rico le s so it m o d ifié  p o u r ré d u ire la  

p a rt g o u ve rne m e n ta le .

M . P ico tte  so u lig ne  q u e  l’a ssu ra n ce - 

s ta b ilisa tio n  co û te  u n e fo rtu n e a u tré - 

so r q u é b é co is . Il re p ro ch e a u m in is ­

tre  G a ro n d e n e p a s a vo ir é ta b li u n e  

p ro g re ss io n co o rd o n n é e d a n s l’a ssu ­

ra n ce-s ta b ilisa tio n . S e lo n lu i. o n  e ffe c - 

suite à la page / V

de la forêt privée

Le Comité de Consultation 

sur l’avenir de la forêt 
privée sera dans notre région.

Le Comité de Consultation

JE U D I L E  

1 2 JA N V IE R  

D e 1 3 h 0 0 à 1 7 h 0 0  

e t d e 1 9 h 0 0 à 2 3 h 0 0

GASPÉ
A u b e rg e d e s G o u ve rn e u rs  

3 0 ru e d e la R e in e

T o u te  p e rso n n e in té re ssé e  

p e u t so u m e ttre  u n m ém o ire  

a u  C o m ité  d e  C o n su lta tio n  

o u  e xp rim e r so n  o p in io n  

d e va n t le  C o m ité .
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■ r o n iq u e  s y n d ic a le

F é d é r a t io n  

d e s  p r o d u c t e u r s  

d e  p o m m e s  d e  t e r r e  

d u  Q u é b e c

L a s u rta x e s u r le s e x p o rta tio n s  d e  

p o m m e s d e te rre c a n a d ie n n e s a u x  
U S A a é té a b o lie , à la s a tis fa c tio n  
d e to u te l’in d u s tr ie c a n a d ie n n e d u  

s e c te u r h o rtic o le . S a n s to u te fo is ra p ­
p e le r c e  d o s s ie r e n  e n tie r, n o u s  c o n s ta ­

to n s l’e ffic a c ité  d u C o n s e il c a n a d ie n  
d e  l’h o rtic u ltu re  e t l’in té ré t d e  c h a c u n  
d e s re p ré s e n ta n ts p ro v in c ia u x d a n s  
c e tte  a ffa ire .

R e n c o n t r e  a v e c  le s  r é g is s e u r s  

d e s  a s s u r a n c e s  a g r ic o le s

J e u d i, le  8 d é c e m b re , le  c o m ité  d e s  

a s s u ra n c e s d e  la  F é d é ra tio n  a re n c o n ­
tré  le s m e m b re s d u b u re a u d e d ire c ­
tio n  d e la R é g ie d e s a s s u ra n c e s a g ri­

c o le s  d u  Q u é b e c . D a n s  l’e n s e m b le , le s  

p a rtic ip a n ts  ù c e tte  re n c o n tre  v e u le n t 
é ta b lir c la ire m e n t le s p o lit iq u e s  d ’a p ­
p lic a tio n  d u ré g im e d e l’A S R A . S u i­

v a n t la  c o n n a iss a n c e  d e s re n d e m e n ts  
ré e ls  d u  n o m b re  d e  q u in ta u x p a r a c re , 
le s a d m in is tra te u rs  d u p ro g ra m m e  e s ­
tim e n t q u ’il y a u ra it lie u d ’a u g m e n ­
te r le n o m b re d e q u in ta u x p o u v a n t 
ê tre c o m m e rc ia lis é s d a n s le m o d è ­
le . L e s re p ré s e n ta n ts  d e  la  F é d é ra tio n  

d é s ire n t c o n n a ître c o m m e n t la p ro ­
d u c tiv ité e s t m a in te n u e e t e n c o u ­

ra g é e , s i o n n e s ta b ilis e p a s a u -d e là  
d ’u n n o m b re d e q u in ta u x p ré v u a u  
m o d è le . P a r a ille u rs , la F é d é ra tio n  
d e v ra  re g a rd e r l’â g e  d u  s e c te u r, d e  m ê ­

m e q u e c e q u ’il e n c o û te  p o u r a m é ­
lio re r n o s  re n d e m e n ts .

R e n c o n t r e  d e s  p r o d u c t e u r s  

d e  p o m m e s  d e  t e r r e  

d e s t in é e s  à  la  c r o u s t i l le

L e 1 5 d é c e m b re d e rn ie r, le s p ro ­
d u c te u rs  d e  c ro u s tille s  s e  s o n t ré u n is  à  
N o tre -D a m e -d u -B o n -C o n s e il, a fin  d e  
d is c u te r d e le u r p ro c h a in e  s a is o n d e  

c o m m e rc ia lis a tio n  e t é v a lu e r c o m b ie n  
ils p e u v e n t re tire r d e la v e n te d e s  

p o m m e s d e te rre  e n 1 9 8 4 . R a p p e lo n s  
q u e le n o m b re d e p ro d u c te u rs é v o ­
lu a n t d a n s c e s e c te u r d ’a c tiv ité e s t 

d  e n v iro n 7 0 e t q u ’ils p ro d u is e n t 
p rè s  d e  2  7 0 0  0 0 0  q u in ta u x  d e  p o m m e s  
d e  te rre .

P la n  c o n jo in t  e t  r é g le m e n ta t io n

L a  F é d é ra tio n  p ro c è d e  a c tu e lle m e n t 
à u n e é tu d e q u i p e rm e ttra a u x p ro ­
d u c te u rs d e  p o m m e s d e  te rre  d u  Q u é - 
b e e  d e  ré o r ie n te r le u r s tra té g ie  d e  m i­
s e  e n  m a rc h é .

L a n o tio n d ’a g e n c e d e v e n te n ’e s t 
p lu s a d m is e p a r le s p ro d u c te u rs . 
N o u s s a v o n s q u e d ’a u tre s a v e n u e s  
d o iv e n t ê tre  e n v is a g é e s p ré a la b le m e n t, 
n ia is  a v a n t to u t, il fa u t c o n n a ître  le s  
b é n é fic e s q u e le s p ro d u c te u rs e n re ­
tire ro n t. D a n s c e tte  m ê m e a p p ro c h e , 

u n e é tu d e s u r la p ro m o tio n d u p ro ­
d u it s e  fa it a c tu e lle m e n t.

Q u é b e c  E s t - N o r d  e t  O u e s t

P lu s ie u r s  d o u te s  s u b s is t e n t  c o n c e r n a n t  

l ’ a s s u r a n e e - r é c o l t e  c o l le c t iv e

L a g ra n d e m a jo r ité  d e s 2 3 0 0 p ro ­
d u c te u rs  a g ric o le s a s s u ré s d a n s la ré ­

g io n  d e  Q u é b e c p a r le  s y s tè m e  c o lle c ­
t if d ’a s s u ra n c e -ré c o lte  o n t c o n n u a u  
d é b u t d e d é c e m b re le s ré s u lta ts d e s  
d o m m a g e s à le u rs ré c o lte s , te ls q u e  
ré v é lé s p a r le s y s tè m e d ’é c h a n tillo n ­

n a g e u td is é p a r c e p ro g ra m m e d ’a s ­
s u ra n c e . D a n s  la  ré g io n , 9  d e s 3 0  z o ­
n e s  a tte ig n e n t u n  n iv e a u  d e  p e rte  n e tte  
d e  ré c o lte s  e n  fo in  d e  p lu s  d e  2 0 % .

C e p e n d a n t, le s ré s u lta ts  d e  c e rta in e s  

z o n e s , e n p a rtic u lie r c e lle s d o n t le s  
p ro d u c te u rs  o n t d e m a n d é  u n e d é c la ­
ra tio n d e z o n e s in is tré e , e n s e p te m ­
b re  d e rn ie r, ré v è le n t d e s p e rte s  n e tte s  

e n tre  5 e t 8 % , c e q u i s e m b le in e x p li­
c a b le . P o u rta n t l’e n q u ê te s y s té m a ti­

q u e ré a lis é e p a r le s s y n d ic a ts a u p rè s  
d e to u s le s p ro d u c te u rs a s s u ré s ré ­

v è le  d e s p e rte s  ju s q u ’à c in q fo is p lu s  
im p o rta n te s .

L e s  fé d é ra tio n s  e n te n d e n t to u t m e t­

tre  e n o e u v re  p o u r tro u v e r le s e x p li­
c a tio n s p o u r q u e le s p ro d u c te u rs  
s o ie n t v é r ita b le m e n t p ro té g é s p a r le u r 

p ro g ra m m e  d ’a s s u ra n c e . S in o n , il fa u ­
d ra p e u t-ê tre ré in v e n te r l’a s s u ra n c e - 
ré c o lte .

U n  p la n  c o n jo in t  d a n s  

le  s u c r e  e t  s i r o p  d ’é r a b le ,  

c ’e s t  p a r t i !

L e C o n s e il d ’a d m in is tra tio n d u  
S y n d ic a t d e s p ro d u c te u rs  d e s u c re  e t 
s iro p  d ’é ra b le  d e  la  ré g io n  d e  Q u é b e c  
p ré p a ra it m e rc re d i le 1 3 d é c e m b re  

1 9 8 3  s o n  p ro g ra m m e d ’a c tio n  ré fé re n ­
d a ire .

D è s le le n d e m a in , le s d ire c te u rs  

p a rta ie n t à  la  re c h e rc h e  d e  l’é q u ip e  d e  
1 p a r 1 0 q u i s e ra le g ro u p e m o te u r 
p o u r in fo rm e r e t s e n s ib ilis e r le s p ro ­
d u c te u rs d e la  ré g io n à l’im p o rta n c e  
d e v o te r o u i à la m ise  e n p la c e d ’u n  
p la n  c o n jo in t d a n s  c e tte  p ro d u c tio n .

P a s d e re lâ c h e  d u te m p s d e s F ê te s  

p o u r c e g ro u p e  d e d irig e a n ts q u i e s ­
p è re n t te rm in e r c e tte  p re m iè re p h a s e  
d e le u r p ro g ra m m e le  9  ja n v ie r 1 9 8 4 .

M a u r ic ie

L a  f o r m a t io n  p r o fe s s io n n e l le

L a F é d é ra tio n d e I’U P A e t le s  
s y n d ica ts d e b a s e d e la M a u ric ie  e n  
c o lla b o ra tio n a v e c le s in s titu tio n s  
d e  fo rm a tio n  d e la  ré g io n  o n t te rm in é  

u n e to u rn é e  d ’in fo rm a tio n  s u r la  fo r­
m a tio n  p ro fe s s io n n e lle  a g ric o le . C e tte  

to u rn é e d 'in fo rm a tio n  v is a it à in fo r­
m e r b i p o p u la tio n a g ric o le s u r le s  
d iffé re n te s s e s s io n s d is p o n ib le s e t 

p a r le fa it m ê m e ré p o n d re  a u x in te r­
ro g a tio n s  d e s  p a rtic ip a n ts .

M a is o n  d e  l ’U P A

L a  c a m p a g n e  d e  s o u s c r ip tio n  d e la  
M a is o n d e l’U P A b a t s o n p le in e n  
M a u ric ie . C h a q u e s y n d ic a t d e b a s e  
s ’e s t d o té d ’u n c o m ité p o u r la s o u s ­

c r ip tio n e t d ’u n re s p o n s a b le p a r p a ­
ro is s e . T o u te s le s s tru c tu re s s o n t e n  
p la c e p o u r le m a ra th o n fin a l q u i s e  
d é ro u le ra  a u  d é b u t d e  l’a n  p ro c h a in .

L e s  p e r t e s  d e  r é c o l te

L e s F é d é ra tio n s ré g io n a le s d e la  
M a u ric ie , d e Q u é b e c N .E .O ., d u  

S a g u e n a y -L a c S t-J e a n e t d e L a n a u - 
d iè re  o n t c o n v e n u d e tra v a ille r c o n ­
jo in te m e n t p o u r o b te n ir d u g o u v e r­

n e m e n t F é d é ra l u n e  a id e  s p é c ia le  p o u r 
le s  p ro d u c te u rs  a g r ic o le s . N o u s  s a v o n s  
q u ’à  p lu s ie u rs  re p r is e s  l’E ta t C a n a d ie n  
e s t in te rv e n u p o u r a id e r d ’a u tre s ré ­
g io n s d u p a y s q u i a v a ie n t s u b it d e s

p e rte s d e ré c o lte s d u e s à d e s c o n d i­
t io n s c lim a tiq u e s  d é fa v o ra b le s . P a r le  

p a s s é , l’O u e s t c a n a d ie n e t l’O n ta r io  
o n t d é jà b é n é fic ié  d ’u n e a id e  s u b s te n - 
t ie lle d e la p a rt d u g o u v e rn e m e n t 
c e n tra l.

L a  p r é v e n t io n

L e s p ro d u c te u rs a g ric o le s d e la  
M a u ric ie d é m o n tre n t d e p lu s e n  
p lu s d ’in té rê t fa c e a u p ro b lè m e d e la  
s é c u rité  e t d e  la  p ré v e n tio n  a u tra v a il 

e n a g ric u ltu re . A fin d e ré p o n d re à  
c e b e s o in , la F é d é ra tio n  ré g io n a le a  
p ré s e n té u n p ro je t d a n s le c a d re d u  

p ro g ra m m e d e c ré a tio n d ’e m p lo i 
“C a n a d a  a u  T ra v a il" .

P lu s ie u rs o rg a n is m e s s e s o n t d its  
in té re s s é s à c o lla b o re r a v e c la F é d é ­

ra tio n  d a n s s a d e m a n d e . L e  C .L .S .C . 
d e D e s C h e n a u x e t le s in s titu tio n s  
d ’e n s e ig n e m e n ts s o n t in té re s s é s à  

c o lla b o re r a v e c le s s y n d ic a ts a fin  d e  
fo rm e r e t d ’in fo rm e r la p o p u la tio n  

a g r ic o le d a n s le d o m a in e d e la p ré ­
v e n tio n d e s a c c id e n ts d u tra v a il e n  
a g r ic u ltu re .

G a s p é s ie

N o u v e a u  p la n  q u in q u e n n a l  

p r o p o s é  p a r  la  F é d é r a t io n  

U P A  d e  la  G a s p é s ie

L a F é d é ra tio n d e l’U P A d e la  
G a s p é s ie  a a d re s s é à M . J e a n G a ro n  
le  p ro je t d e  p la n  q u in q u e n n a l p ré p a ré  
p a r e lle e t q u i d e v ra it ê tre e n v i­
g u e u r à  c o m p te r d u  1 e r a v r il 1 9 8 4 .

C e p la n  q u in q u e n n a l a  é té  p ré p a ré  

p a r u n e d is c u s s io n a v e c le s p ro d u c ­
te u rs  lo rs  d e  n o m b re u s e s ré u n io n s  d e  
s y n d ic a ts d e b a s e , e t d e s s y n d ic a ts  
ré g io n a u x d u  la it, d e b o v in s , d ’o v in s , 
d e  la  P o m m e  d e  te rre  e t d e  v is o n s .

L e s ra p p o rts d ’é tu d e  p ro v e n a n t d e  
la ^ b a s e o n t é té p a r la s u ite é tu d ié s  

trè s s é rie u s e m e n t p a r tro is ré u n io n s  
d u  c o m ité  a g rico le  ré g io n a l, p a r d e u x  

ré u n io n s  d e  la  S a rg im  e t e n fin  a c c e p té s  
p a r l’a s s e m b lé e g é n é ra le a n n u e lle  d e  
la  F é d é ra tio n  U P A  G a s p é s ie  le  9  o c to ­
b re  1 9 8 3 .

D o n c o n p e u t d ire q u e c e tte p ro ­

g ra m m a tio n a v é rita b le m e n t é té p ré ­
p a ré e p a r la “b a s e” e t q u e lle re ­
p ré s e n te  s o n  o p in io n .

D e p lu s , la F é d é ra tio n U P A  d e la  
G a s p é s ie  a v a it d e m a n d é la  c o lla b o ra ­
tio n d e M . C le rm o n t D u g a s d e  
l'U n iv e rs ité d u Q u é b e e à R im o u s k i 
e t d e M . Y v e s F ré c h e tte a fin d e  
p ré p a re r e n  g u is e  d e p ré s e n ta tio n  d e s  

p ro g ra m m e s , u n e é tu d e s o c io lo g iq u e  
e t é c o n o m iq u e d e la s itu a tio n g a s - 
p é s ie n n e .

T o u te c e tte p ro g ra m m a tio n a é té  
a d re s s é e ré c e m m e n t à M . G a ro n e t 
le  p ré s id e n t d e  la  F é d é ra tio n , a u n o m  
d u  c o n s e il d ’a d m in is tra tio n , d e m a n d e  

u n e re n c o n tre p o u r d is c u te r a v e c  
M . G a ro n d e s d é s irs d e la p o p u ­
la tio n .

L e c o n s e il d ’a d m in is tra tio n d e la  
F é d é ra tio n a tte n d u n e ré p o n s e d u  
M in is tre  d e l’a g ric u ltu re  d a n s le p lu s  

b re f d é la i e t e s p è re q u e la d ite p ro ­
g ra m m a tio n p ro p o s é e  p a r le s p ro d u c ­

te u rs a g ric o le s s e ra a c c e p té e d è s  
le  1 e r a v r il 1 9 8 4 .

L e  v o le t a g r ic o le  d a n s  
le  P la n  d e  l’E s t

L e c o m ité  a g ric o le ré g io n a l d e la  
F é d é ra tio n U P A d e la G a s p é s ie a  

te n u s a ré u n io n ré g u liè re le 2 4 n o ­

v e m b re d e rn ie r. L e s m e m b re s d e c e  
c o m ité q u i s o n t to u s d e s p ro d u c ­

te u rs a g ric o le s v o n t p ré s e n te r s o u s  
p e u d e s p ro je ts a u s e c ré ta ria t d u  
P la n d e l’E s t a fin d e fa ire a v a n c e r 
s i p o s s ib le  le s  p ro je ts  s u iv a n ts :

A m é n a g e m e n t d e s é c h o irs à g ra in s  
à la C o o p é ra tiv e A g rico le d e la  
B a ie -d e s -C h a le u rs , p ré p a ra tio n e t 

a m é n a g e m e n t d ’u n  e n tre p ô t à  p o m m e s  
d e te rre , a m é n a g e m e n t d e p e tits  

p o s te s d ’a b a tta g e , in s ta lla tio n d e  
p a rc s d ’e n g ra is s e m e n t d e b o v in s , 
c o lla b o ra tio n  a v e c la  F é d é ra tio n  d a n s  
la p ré p a ra tio n e t l’e x é c u tio n d ’u n  
p la n d ’a m é lio ra tio n  d e s s o ls e t e n fin  

m is e s u r p ie d d ’u n s y s tè m e d ’a id e  
à la  g e s tio n a g ric o le  p o u r u n c e rta in  
n o m b re  d e  p ro d u c te u rs  a g r ic o le .

L e s p ro je ts s o n t a c tu e lle m e n t e n  
v o ie  d e p ré p a ra tio n  e t s e ro n t p ré se n ­
té s e n ja n v ie r 8 4 a u s e c ré ta ria t d u  
P la n  d e  l’E s t à  R im o u s k i.

N o u v e l le  a f f i l ia t io n  

à  la  F é d é r a t io n

L e S y n d ic a t d e s p ro d u c te u rs d e  
b o is d e la ré g io n d e M o n tré a l v ie n t 
d e s ’a ffilie r à la F é d é ra tio n . O n s a it 

q u e c e S y n d ica t c o u v re  le s te rr ito ire s  
d e s F é d é ra tio n s S t-Je a n -V a lle y fie ld , 
S t-H y a c in th e  e t L a n a u d iè re .

L a F é d é ra tio n e s t h e u re u s e d ’a c ­
c u e illir  p a rm i s e s  m e m b re s  c e  n o u v e a u  
s y n d ic a t q u i a d m in is tre u n p la n  
c o n jo in t d e p u is d é jà u n a n . Il e s t à  
n é g o c ie r a v e c le s u s in e s d e p â te e t 
p a p ie r u n  p r ix m in im u m  n e t p o u r le s  

p ro d u c te u rs d e b o is d e la ré g io n d e  
M o n tré a l.

M . R é a l M u lo u in d e S t-R o c h  
l’A c h ig a n e s t p ré s id e n t d u S y n d ic a t. 
M M . Y v o n D u ra n d d e S te -E m ilie , 
R é a l L a n d ry d e S t-A m b ro is e e t 
G ille s B e a u s é jo u r d e R a w d o n re p ré ­

s e n te n t la ré g io n d e L a n a u d iè re a u  
C o n s e il d ’a d m in is tra tio n . M . L a u ­
re n t G a u d re a u lt d e S t-G a b rie l e s t 
a u s s i m e m b re d u C .A . à titre  d e re ­

p ré s e n ta n t d u G ro u p e m e n t fo re s tie r 
L a n a u d iè re  in c .

D é lé g a t io n  d e  L a n a u d iè r e  a u  

c o n g r è s  g é n é r a l  d e  l ’U P A

L e c o n g rè s g é n é ra l d e l’U P A  
c o n s titu e la d é m a rc h e fin a le d ’u n e  

v a s te  o p é ra tio n  d e c o n s u lta tio n c o m ­
m e n c é e e n s e p te m b re . C e tte a n n é e , 
1 2 %  d e s p ro d u c te u rs  d e n o tre  ré g io n  

o n t p a rtic ip é a u x m in i-c o n g rè s d a n s  
le u r s y n d ic a t d e b a s e , p ré c isa n t a in s i 
le s p o lit iq u e s d e l'U n io n p o u r le s  
p ro c h a in e s  a n n é e s .

P lu s d e 2 0 0 d é lé g u é s o n t p a rti­
c ip é à n o tre c o n g rè s ré g io n a l e t 2 5  
d é lé g u é s o n t p a rtic ip é a u c o n g rè s  
g é n é ra l d e I’U P A s e fa is a n t le s a r­
d e n ts d é fe n s e u rs d e s p o s itio n s d e  
n o tre  ré g io n .

O p t io n  a g r ic o le  

a u  C e g e p  d e  J o l ie t t e

L a F é d é ra tio n a d é c id é d e s’im ­
p liq u e r â fo n d  d a n s la p ro m o tio n  d e  
l’o p tio n  a g ric o le  a u  C e g e p . A in s i, fa it- 
e lle p a rv e n ir c e s jo u rs -c i u n e le ttre  
à to u te s le s fa m ille s d e p ro d u c te u rs  

a y a n t d e s e n fa n ts s u s c e p tib le s d e  
fré q u e n te r l’o p tio n à l’a u to m n e 8 4 . 

D a n s c e m e s s a g e , le p ré s id e n t d e la  
F é d é ra tio n  in c ite  le s  fa m ille s  à  p ro fite r

g
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d e c e t o u til d e d é v e lo p p e m e n t d e  
p re m iè re v a le u r q u i e s t la fo rm a tio n  
a g r ic o le .

D e u x  p r o d u c t e u r s  d e  la  r é g io n  

à  l ’e x é c u t i f  d e  la  C o n f é d é r a t io n

L a  ré g io n  a l’h o n n e u r d ’a v o ir d e u x  
d e  s e s p ro d u c te u rs  a u  c o n s e il e x é c u tif  
d e la C o n fé d é ra tio n d e l’U P A . Il 
s ’a g it d e M . B e rn a rd D u v a l, p ré s i­

d e n t d e la F é d é ra tio n  q u i e n tre p re n d  
s o n d e u x iè m e (2 e ) m a n d a t à l’e x é ­
c u tif e t d e M . J e a n -P a u l M a ilh o l d e  
S t-J a c q u e s , p ré s id e n t d u S y n d ic a t e t 
d e la F é d é ra tio n  d e s p ro d u c te u rs  d e  
fru its  e t lé g u m e s .

F é d é r a t io n  

d e s  p r o d u c t e u r s  

d ’o e u f s  d e  c o n s o m m a t io n  

d u  Q u é b e c

L e s 1 4 e t 1 5 d é c e m b re 1 9 8 3 , M . 
G h is la in C lo u tie r, re p ré s e n ta n t d u  
Q u é b e c , p a rtic ip a it à u n e a s s e m b lé e  

ré g u liè re d u C o n s e il d ’a d m in is tra tio n  
d e l’O ffic e  c a n a d ie n  d e c o m m e rc ia li­
s a tio n  d e s  o e u fs  (O C C O ). E n tre  a u tre s  
q u e s tio n s  é tu d ié e s  e t d is c u té e s à c e tte  
a s s e m b lé e , le s  q u a tre  s u je ts  c i-d e s s o u s  
o n t fa it l’o b je t d e  d é c is io n s  e t d ’o r ie n ­
ta tio n s  p o u r l’a n n é e  1 9 8 4 .

O n s e s o u v ie n t q u e s u ite a u p ro - 

g ra m n ie  re s tr ic tif fé d é ra l d e s 6  e t 5 % . 
le p r ix d e s o e u fs e n s e p te m b re 1 9 8 3  
a v a it é té g e lé . L e s p rix fu re n t d e  
n o u v e a u é ta b lis s e lo n le s c o û ts d e  
p ro d u c tio n  d a n s la  s e m a in e  d é b u ta n t 
le 2 0 n o v e m b re 1 9 8 3 . C ’e s t p o u r­
q u o i, à p a rtir d u p re m ie r jo u r d ’é ta ­
b lis se m e n t d e s p rix e n fé v r ie r 1 9 8 4 , 
le s p ro d u c te u rs d ’o e u fs c a n a d ie n s  

c o m m e n c e ro n t à ré c u p é re r le s p e rte s  
e n c o u ru e s p e n d a n t c e tte p é rio d e , e t 
c e la  p a r u n e m a jo ra tio n  d u p r ix  d e  la  
d o u z a in e  d ’o e u fs  o b te n u e  à  l'a id e  d e  la  
fo rm u le  d e s c o û ts  d e  p ro d u c tio n  p o u r 

u n e  p é rio d e  d é te rm in é e .
À  c e tte ré u n io n . l’O C C O  a é g a le ­

m e n t a d o p té u n e m o d ific a tio n te c h ­
n iq u e im p o rta n te m a is q u i d e m e u re  
s u je tte à l’a p p ro b a tio n d e to u s le s  
s ig n a ta ire s . 1 1 s ’a g it d e  la  lim ite  m a x i­
m u m d e p o n d e u s e s ré g le m e n té e s  
e n in v e n ta ire p a r ra p p o rt à l’a llo c a ­
tio n p ro v in c ia le  re s p e c tiv e à c h a q u e  
p ro v in c e ; e t c e la , d a n s le s d e u x  
p re m ie rs m o is q u i s u iv e n t la d a te  

d é c ré té e d ’u n e b a is s e d u c o n tin g e n t 
n a tio n a l:

a ) a u c o u rs d u p re m ie r m o is d ’a p ­
p lic a tio n d e la b a is s e d u c o n tin ­
g e n t. 9 5 %  d e la n o u v e lle  a llo c a ­
tio n p ro v in c ia le  p lu s la  m o itié  d u  
p o u rc e n ta g e  d e ré d u c tio n  d u c o n ­
tin g e n t:

b ) a u c o u rs d u d e u x iè m e m o is  

d 'a p p lic a tio n  d e la  b a is s e  d u c o n ­
tin g e n t. 9 5 %  d e la n o u v e lle a llo ­
c a tio n p ro v in c ia le p lu s le q u a rt 
d u p o u rc e n ta g e d e ré d u c tio n d u  
c o n tin g e n t.

C e la d o n n e a in s i u n e m a rg e d e  
m a n o e u v re p e rm e tta n t d e re s p e c te r 
la  ré a lité  e t d e  ré d u ire  a lo rs le s p o s s i­
b ilité s d e p é n a lité s q u i p o u rra ie n t 

s ’a v é re r trè s o n é re u s e s e t to u t a u ta n t 
d is c u ta b le s .

C e tte a s s e m b lé e d e l’O C C O  re m e t 
a u s s i s u r la  ta b le  d e tra v a il d e u x d o s ­
s ie rs p a rtic u liè re m e n t im p o rta n ts  
ta n t p o u r le  Q u é b e c  q u e  p o u r c h a c u n e  

d e s a u tre s p ro v in c e s , s o it: le p a r­
ta g e d u c o n tin g e n t n a tio n a l e n e x c é ­
d e n t d e  la  b a s e  d e 1 9 7 2 . e t la  fo rm u le  
d 'é ta b lis s e m e n t d e s p rix a u x p ro d u c ­
te u rs . L a p ro d u c tiv ité d e s p o n d e u ­
s e s e t d e s tro u p e a u x s 'é ta n t a c c ru e

c o n s id é ra b le m e n t d e p u is  q u e lq u e s  a n ­
n é e s , le s s ta tis tiq u e s d é m o n tre n t u n  
v o lu m e d e p ro d u c tio n d ’o e u fs e x c é ­

d a n t la b a s e d e 1 0 0 %  é ta b lie  e n 1 9 7 2  
m ê m e a v e c u n in v e n ta ire n a tio n a l 
ré d u it d e p o n d e u s e s . E g a le m e n t, à  
c a u s e d e c e p h é n o m è n e e t d e c e r­

ta in e s d is p o s itio n s d e l’A c c o rd , tro is  
p ro v in c e s d é tie n n e n t d e s a llo c a tio n s  
e x c é d a n t la b a s e d e 1 9 7 2 . C ’e s t 
p o u rq u o i, le  C o n s e il n a tio n a l d e  c o m ­

m e rc ia lis a tio n d e s p ro d u its d e te r­
m e . m a lg ré u n e d im in u tio n  d u n o m ­
b re d e p o n d e u se s ré g le m e n té e s a u  
C a n a d a , d e m a n d e à l’O C C O d e  
s ’e n te n d re s u r u n e n o u v e lle fo rm u le  
d e p a rta g e d ’ic i le p rin te m p s 1 9 8 4  
(3 1  m a rs ).

R e la tiv e m e n t à la fo rm u le d ’é ta ­
b lis s e m e n t d u  p r ix  d e s o e u fs a u x p ro ­
d u c te u rs . l’O C C O  re v ie n t d ’u n e  la y o n  

p lu s in te n s iv e à l’é tu d e e t à la n é ­
g o c ia tio n  d ’u n e fo rm u le  d e p rix p o u ­
v a n t re n c o n tre r à la fo is  l’a s s e n tim e n t 
d e to u te s le s p ro v in c e s e t le s re c o m ­
m a n d a tio n s d e la C o m m is s io n n a ­
tio n a le  d ’e n q u ê te  s u r le  p r ix  d e s o e u fs  
a u  C a n a d a .

E n c o n c lu s io n , c e s q u a tre q u e s ­
tio n s c i-h a u t m e n tio n n é e s o c c u p e ­
ro n t a u c o u rs d u p re m ie r tr im e s tre  
d e 1 9 8 4 u n e p a rt trè s im p o rta n te  d e  
n o tre  a tte n tio n  e t d e  n o s  re s s o u rc e s .

F é d é r a t io n

d e s  p r o d u c te u r s  d e  b o v in s  

d u  Q u é b e c

A s s u r a n c e - s ta b i l is a t io n  d e s  r e v e n u s

S u ite  à u n e  le ttre  re ç u e  d e  la  d ire c ­
tio n d e la R é g ie d e s a s s u ra n c e s a g ri­
c o le s d u Q u é b e c , d a n s la q u e lle l’o n  
in fo rm a it la F é d é ra tio n d e c h a n g e ­

m e n ts d a n s le  c a lc u l d u c o û t d e p ro ­
d u c tio n  e t d u  n iv e a u d e  c o m p e n s a tio n  
d a n s le p ro g ra m m e v a c h e -v e a u , la  

F é d é ra tio n  a  fa it c o n n a ître  s a  p o s itio n  
s e d is a n t p rê te à a c c e p te r c e s c h a n ­
g e m e n ts à la c o n d itio n q u e le to u t 
s ’é c h e lo n n e p ro g re s s iv e m e n t s u r u n e  
p é r io d e d e c in q a n s . E g a le m e n t, la  
F é d é ra tio n  a ré ité ré  s o n p o in t d e  v u e  
re la tif à d iffé re n c ie r le p rix m o y e n  
d e v e n te d e s v e a u x d ’e m b o u c h e d e  
c e lu i d u p rix m o y e n p a y é  p a r le s p ro ­
d u c te u rs d e b o u v illo n s d ’a b a tta g e , 
p r ix u tilis é  d a n s le c a lc u l d u  c o û t d e  
p ro d u c tio n . C e tte  p o s itio n  d é c o u le  d e  
la s itu a tio n p a rticu liè re q u i p ré v a u t 
d a n s le s e c te u r d e l’e n g ra is s e m e n t 
d e s b o u v illo n s p a r la q u e lle le p rix  
m o y e n d ’a c h a t e s t s u p é rie u r a u p rix  
m o y e n  d e  v e n te  d e s  v e a u x  d ’e m b o u c h e  

v e n d u s a u Q u é b e c , p u is q u ’u n p o u r­
c e n ta g e im p o rta n t e s t a c h e té d a n s  
d ’a u tre s p ro v in c e s . D e s re n c o n tre s  

o n t e u lie u e n tre le s d ir ig e a n ts d e la  
F é d é ra tio n e t c e u x d e la R é g ie d e s  
a s s u ra n c e s a g ric o le s d u Q u é b e c p o u r 
a p p ro fo n d ir le s ra is o n s m o tiv a n t c e s  
p r is e s d e p o s itio n e t la F é d é ra tio n  
s ’a tte n d à c e q u e la R é g ie  fa s s e p a rt 
d e  s a  d é c is io n  p ro c h a in e m e n t.

A s s u r a n c e - s ta b i l is a t io n  n a t io n a le

A u c o u rs d e la s e m a in e d e rn iè re , 
d e s re p ré s e n ta n ts d ’A g ricu ltu re C a ­
n a d a  s o n t v e n u s  p ré s e n te r le  p ro g ra m ­
m e d e s ta b ilis a tio n n a tio n a le q u ’e n ­
te n d im p la n te r le M in is tè re p o u r le s  
v ia n d e s  ro u g e s  s u ite  à u n e  e n te n te  d e  
p r in c ip e in te rve n u e a v e c q u a tre p ro ­
v in c e s (O n ta r io , M a n ito b a , S a s k a t­
c h e w a n e t A lb e rta ). L e p ro g ra m m e  

e s t b a s é s u r u n e p a rtic ip a tio n fin a n ­
c iè re tr ip a rtite (fé d é ra l, p ro v in c ia l,  
p ro d u c te u rs ) e t p ré v o it le re tra it 
p ro g re s s if d e s p la n s p ro v in c ia u x d a n s  
le s p ro v in c e s p a rtic ip a n te s . D a n s le  
c a s d u  v a c h e -v e a u , il s ’a g it d 'u n e  s ta ­

b ilis a tio n d u p rix à p a rtir d u p rix  
n a tio n a l m o y e n d u m a rc h é  d e s v e a u x  
a u c o u rs d e s d ix a n n é e s p ré c é d e n te s , 
in d e x é  e n fo n c tio n  d e l’in fla tio n . P o u r 
c e lu i d e s b o v in s d ’a b a tta g e , l’o n p a rt 
d u p rin c ip e d ’u n e v a ria tio n d e la  
m a rg e e t v is e à p ro té g e r le s e n g ra is - 
s e u rs  c o n tre  le s  p e rte s  s u p p lé m e n ta ire s  
e t im p ré v u e s a u m o m e n t o ù le s  
a n im a u x  o n t é té  m is  à  l’e n g ra is s e m e n t. 
D a n s  c e d e rn ie r c a s , c ’e s t u n c o n c e p t

n o u s  e a u e t d iffé re n t d e c e lu i a c tu e l­
le m e n t e n v ig u e u r a u Q u é b e c . U n e  
p re m iè re  a n a ly se  d e c e s p ro g ra m m e s  
d e s ta b ilis a tio n  in d iq u e q u e s ’il é ta it  
a p p liq u é te l q u e l, il s 'a g ira it d ’u n  
re c u l im p o rta n t p a r ra p p o rt a u ty p e  
d e p ro te c tio n s p ré s e n te m e n t e n  
v ig u e u r p a r le s p ro g ra m m e s d e s ta b i­
lis a tio n  d u  Q u é b e c .

L e s a d m in is tra te u rs d e la F e d e ­

ra tio n é tu d ie ro n t e n p ro fo n d e u r c e  

p ro g ra m m e e t fe ro n t c o n n a ître le u rs  
ré a c tio n s  a u m in is tre  d e  l’A g ric u ltu re  
d u  C a n a d a .

F é d é r a t io n

d e s  p r o d u c t e u r s  d e  la i t  

d u  Q u é b e c

C o n s e i l d 'a d m in is t r a t io n

L e s 2 0 e t 2 1 d é c e m b re d e rn ie r, le s  
m e m b re s d u c o n s e il d 'a d m in is tra tio n  
e t le s s e c ré ta ire s d e s ré g io n s s e s o n t 
ré u n is d a n s le s lo c a u x  "d e l’U P A à  

I.o n g u e u il. le s tra v a u x o n t p r in c ip a ­
le m e n t p o rté  s u r le s m o d ific a tio n s à  
a p p o rte r a u x rè g le m e n ts s u r le s  
q u o ta s .

A p rè s p lu s ie u rs h e u re s d ’é c h a n g e  

e t d e ré fle x io n , le s p a rtic ip a n ts s e  
s o n t e n te n d u s s u r u n p ro je t q u i d e ­
v ra it ré p o n d re a u x b e s o in s d e s p ro ­
d u c te u rs d e la it. C e p ro je t le u r s e ra  
s o u m is  a u  c o u rs  d e s p re m ie rs  m o is  d e  
1 9 8 4 .

S y m b o le  d e  la  F é d é r a t io n

A u  c o u rs d e  c e m ê m e  c o n s e il d ’a d ­
m in is tra tio n . le s m e m b re s  o n t a d o p té  
u n s y m b o le q u i s e rv ira d é s o rm a is à  
id e n tif ie r la F é d é ra tio n île s p ro d u c ­
te u rs d e la it d u Q u é b e c e t le s 2 0  0 0 0  
m e m b re s  q u ’e lle  re p ré s e n te .

L e s é tu d e s p ré lim in a ire s  e t la  ré a li­
s a tio n d e  c e s y m b o le  o n t é té  c o n fié e s  
à u n e e n tre p r is e m o n tré a la is e s p é ­

c ia lis é e d a n s la  c re a tio n  d e s ig n a tu re s  
d ’e n tre p r is e s

le  s y m b o le  c h o is i ré p o n d a u x b e ­

s o in s d e p lu s e n p lu s p re s s a n ts d e  
re m p la c e r le s illu s tra tio n s q u i id e n ­
tif ia ie n t le s a n c ie n n e s fé d é ra tio n s  

d e s p ro d u c te u rs d e la it n a tu re e t d e  
tra n s fo rm a tio n . Il re p ré s e n te la n o n  
'e lle  F é d é ra tio n  e t té m o ig n e ra  d u  d v  
n a u tis m e , d e  la  fie rté  e t d e  la  s o lid a r ité  
q u i u n is s e n t d é s o rm a is to u s le s  
p ro d u c te u rs  d e  la it d u  Q u é b e c .

C o n c i l ia t io n  a v e c  la  F é d é r é e

A u m o m e n t d ’a lle r s o u s p re s s e , 
le s d e rn iè re s s é a n c e s d e c o n c ilia tio n  
e n tre  le s re p ré s e n ta n ts d u C o n s e il d e  

la c o o p é ra tio n  la it iè re e t d e la F e d e ­
ra tio n s e te n a ie n t d a n s u n h ô te l d e  
M o n tré a l. S e lo n le s d e rn iè re s in lô i 
m a tio n s  re ç u e s u n e  e n te n te  d e m e u ra it 
to u jo u rs  p o s s ib le

IN V IT A T IO N

D u  2 5  d é c e m b r e  8 3  
a u  1 0  f é v r ie r  8 4

V e n e z  n o u s  re n c o n tre r a  la  

P ê c h e  a u x P e tits  P o is s o n s d e s  
C h e n a u x  à  S te -A n n e  d e  la  
P é ra d e . N o u s  v o u s  o ffro n s 1 0  

c h a le ts  c o n fo rta b le s , n o u s  
c o n n a is s o n s  v o s  b e s o in s  e t v o s  

h e u re s  s e ro n t le s  n ô tre s .

P r ix  s p é c ia l  a v e c  c a rte s  d e  

p ro d u c te u r s u r s e m a in e .

R é s . e t In f.: 1 -4 1 8 -3 2 5 -2 9 6 9

L o u is e  e t J e a n -G u y  C o s s e tte , 

p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  e t 
p o u rv o y e u rs .

E C H U S

*  F É D É R A T IO N  C A N A D IE N N E  

D E  L ’A G R IC U L T U R E

L u n d i, le  1 9  d é c e m b re , à  O tta w a , 
il y  a v a it ré u n io n  d u  c o n s e il e x é c u tif 
d e  la  F é d é ra tio n  c a n a d ie n n e  d e  

l'a g r ic u ltu re : M . J a c q u e s  P ro u lx  
y  a  a s s is té .

À  l'o rd re  d u  jo u r d e  c e tte  re n c o n ­
tre , il fu t p r in c ip a le m e n t q u e s tio n  
d u  fin a n c e m e n t d e  l’o rg a n is m e . E n  
e ffe t, p lu s ie u rs  o rg a n is a tio n s  a f­

filié e s  é p ro u v e n t a c tu e lle m e n t d 'im ­
p o rta n te s  d iff ic u lté s  fin a n c iè re s  
q u i o b lig e n t la  F é d é ra tio n  a  ré d u ire  
s u b s ta n tie lle m e n t s e s  d é p e n s e s  

d 'o p é ra tio n .

D 'a u tre  p a rt, le s  p a rtic ip a n ts  o n t 
v o u lu  p ro fite r d e  l'o c c a s io n  p o u r 
d is c u te r d e  n o u v e a u  d e  c e rta in s  
g ra n d s  d o s s ie rs  s u r la  s c è n e  
c a n a d ie n n e : il fu t b ie n  s û r q u e s ­
tio n  d u  p ro je t d e  s ta b ilis a tio n  n a ­
tio n a le  m a is  a u s s i, d e s  m o d ific a tio n s  
a p p o rté e s l'a n  d e rn ie r a u  ré g im e  
d 'a s s u ra n c e -c h ô m a g e .

T o u s  c e s  d o s s ie rs  s o n t à  s u iv re  e t 
il fa u d ra  s u rv e ille r c e  q u 'il e n  a d ­
v ie n d ra  lo rs  d e  l'a s s e m b lé e  a n ­
n u e lle  d e  la  F é d é ra tio n  q u i s e  t ie n ­
d ra  a u  d é b u t d u  m o is  d e  fé v r ie r.

*  S U C R E  E T  S IR O P  D ’É R A B L E

A p re s  p lu s ie u rs  m o is  d 'a tte n te , 
le s  p ro d u c te u rs  a c é r ic o le s  d e  la  
p ro v in c e  p o u rro n t s e  p ro n o n c e r 
p ro c h a in e m e n t s u r u n  p ro je t d e  p la n  
c o n jo in t p o u r c e tte  p ro d u c tio n . L e  
ré fé re n d u m  p ré v u  p a r la  lo i s e  
t ie n d ra  e n  e ffe t d e  la  fin  d u  m o is  
d e  fé v r ie r à  la  fin  d u  m o is  d e  m a rs .

D é jà , à  la  F é d é ra tio n  c o n c e rn é e  
d e  m ê m e  q u 'u n  p e u  p a rto u t d a n s  
l’U n io n , o n  s e  p ré p a re  a c tiv e m e n t 

e n  v u e  d e  c e t im p o rta n t é v é n e m e n t. 
C o m m e  d 'h a b itu d e , to u te s  le s  in s ­
ta n c e s  s e ro n t m is e s  à  c o n tr ib u tio n  
p o u r fa ire  d e  l'o p é ra tio n  u n  s u c ­
c è s : la  c o o rd in a tio n  d e  l'a c tio n  d 'e n ­
s e m b le  a  é té  c o n fié e  a u  s e c ré ta ire  
d e  la  F é d é ra tio n , M . J e a n -C la u d e  
T e s s ie r. L e  ré s u lta t d e  l'o p é ra tio n  
d e v ra it ê tre  c o n n u  le  2 7  m a rs .

L e s  p re m iè re s  s e m a in e s  d e  T a n ­
n é e  q u i d é b u te  s e ro n t d o n c  p a rtic u ­
lié re m e n t c h a rg é e s . A  la  C o n fé d é ­
ra tio n  s u rto u t, o u , e n  o u tre  d e  c e tte  
o p é ra tio n  s p è c ia le  d 'u n  b litz  p o u r 
le  f in a n c e m e n t d e  la  M a is o n  d e  

l'U P A  e t d e s  a c tiv ité s  ré g u liè re s , 
il fa u t c o m m e n c e r s a n s  d é la i à  
d o n n e r s u ite  a u x  n o m b re u s e s  ré s o ­
lu tio n s  v o té e s  lo rs  d u  d e rn ie r 
c o n g rè s  g é n é ra l.

Sourco. 
S e c ré ta r ia t g é n é ra l 

d o  rU n iq n  
d e s  p ro d u c te u rs  

a g r ic o le s
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C o n c o u rs  d e  
C o n te s  d e  N o ë l 
1 9 8 3
1 è r e  c a té g o r ie
☆  Annie Pronovost 

8 ans
6220, de la M ontagne 
Trois-Rivières O.
G8Y5K3

Véronique Laguë, 11 ans 
R.R. 3 Dunham 
J0E1M0
Les élèves de 5e année 
École Ste-Scholastique 
9092, St-jean-Baptiste 
Ste-Scholastique 
M irabel JON ISO

2 e  c a tég o r ie

☆  Isabelle Gatien
15 ans
1150, Côte St-Jean, R.R. 1 
St-Roch de Richelieu 
JOL 2M 0, P.Q.

☆  Nathalie Labrecque
16 ans
207-A, boul. Bégin 
St-Anselme, Dorchester 
GOR 2N0

☆  Caroline M arcil 
16 ans
1601, Rang 8, R.R. 2 
Normandin, Roberval 
GOW  2E0

3 e  c a tég o r ie
☆  C laire Bizier 

Rang 8
St-Ephrem de Beauce 
G0M 1R0

☆  M onique St-Aubin 
320, M ontée Leblanc 
St-Eustache 
J1R4K3

☆  Paul Tremblay
20, rue des Érables 
C.P. 40
Clermont G0T1C0

C o n c o u rs 
c a r te s  d e  N o ë l 
1 9 8 3
1 è r e  c a té g o r ie

☆  Kathy Racine (9 ans)
120, boul. Bécancour 
Gentilly GOX1G0

☆  M aryse Dubuc (6 ans)
R R. 1
W aterville JOB 3H0

☆  David Langevin (9 ans) 
Rang 8-9
Palmarolle, Abitibi 
JOZ 3C0

2 e  c a té g o r ie
☆  Sophie Robert (10 ans) 

C.P. 45
Pike-River, cté M iss. 
J0J1P0

☆  Anne-M arie Coulombe 
(13 ans)
161, ch. Ste-Hélène 
St-Joseph-de-Lévis 
G6V 6N4

☆  M arie-Josée Legault 
(15 ans)
521, rang St-François 
St-Jean-de-Matha 
JOK 2S0

3 e  c a té g o r ie
☆  M arguerite Franck 

566, Emile-Journault 
M ontréal
H2M 1J7

☆  Linda Ledoux (22 ans) 
117, R.R. 3
Ste-Cécile-de-M ilton, 
Cté Shefford 
JOE 2C0

☆  Sylvie Émond 
120, rang Famine 
Ste-Rose W atford,
Cté Dorchester 
GOR 4G0
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Une solution aux pneumonies: une bonne ventilation

□  Au Québec, on évalue à 40 
millions de dollars les pertes 
annuelles dues aux pathologies 
respiratoires en production por­
cine. À ce sujet, il est frappant de 
constater que les éleveurs ont 
souvent le “réflexe-médicament’’ 
pour faire échec aux problèmes 
de rhinite atrophiante et de pneu­
monie enzootlque sévissant dans 
leur élevage. Pourtant, plusieurs 
spécialistes affirment aujourd’hui 
que la ventilation s’avère moins 
coûteuse que les drogues médi­
cales et beaucoup plus efficace 
pour prévenir et contrôler de tels 
problèmes.

Lo gros bon sens est derrière celle affirmation: il 
est de plus en plus évident que les antibiotiques 
et les vaccins ne peuvent suffire à replacer les 
choses dans leur juste perspective. De plus, ces 
solutions, tout en étant justifiées dans certains 
cas, ont l'Inconvénient d'être coûteuses et im­
prévisibles. La logique nous enseigne qu'il vaut 
mieux Investir dans des "poumons sains" plutôt 
que chargés do microbes et de médicaments.

Le principe à retenir est donc de conditionner la 
santé et les performances des animaux au moyen 
d'un environnement sain. Un outil de choix pour 
atteindre cet objectif est la maîtrise de la ventila­
tion pour obtenir un air ambiant propice aux ren­
dements souhaités.

Voici deux caractéristiques importantes de l'en­
vironnement ô contrôler:

la taille des particules en suspension dans l'air:
1a concentration bactérienne de l'air.

Tailles des particules (poussières, aérosols)
Leur taille varie selon la température, l'humidité 
relative, l'hygiène des lieux et le type d'aliment 
(farine ou granules). Les grosses particules sont 
généralement des gouttelettes d'humidité char­
gées de poussière et de débris organiques: on les 
nomme "aérosols". La poussière provient de dif­
férentes sources, telles: l'alimentation, les murs et 
planchers, le fumier, la peau des animaux ot l'ex­
térieur du bâtiment.

Plus ces particules sont petites, plus elles ont 
de la facilité é descendre au niveau pulmonaire 
des porcs. Il est donc souhaitable de modifier 
l'ambiance de la porcherie de manière à diminuer 
la présence des particules ou du moins de favori­
ser la présence de plus grosses particules de 
préférence aux petites

Concentration microbienne de l’air 
(charge contaminante)
Les différentes particules de l'air servent de 
véhicule commode é des micro-organismes de 
toute sorte: bactéries, virus et levures. Si ces der­
niers peuvent atteindre les voies respiratoires des 
porcs ot s'y multiplier, ils seront à l'origine de di­
verses pathologies et conséquemment la cause de 
mauvais rendements reproducteurs ou alimentai­
res.

Nous définirons ici les différentes variations de 
l'air selon la température ambiante et l'hygro­
métrie Voici trois (3) situations à redoutor à 
cause de l'effet néfaste qu elles produiront sur les 
2 caractéristiques que nous venons de définir.

Température basse et humidité élevée:
Exemple: pouponnière: 20"C ot 80% d humidite re­
lative. De telles conditions provoquent habituel­
lement la présence de grosses particules en sus­
pension dans l'air. Copendant, la survie des mi­
crobes y est favorable ce qui n'est pas souhai­
table. De plus, l'efficacité alimentaire est diminuée 
à cause de l'énergie dépensée pour se réchauf­
fer Cette situation, sans être tragique, devrait 
être évitée

Température élevée et humidité faible:
Exemple maternité: 32"C et 60% d'humidité rela­
tive Nous nous retrouvons ici on présence de 
particules de petit calibre transportant des micro­
organismes en multiplication active cela place 
donc les animaux dans un milieu qui leur est 
nocif; peu recommandable

Température faible et humidité faible h moyenne:
Exemple: engraissement: 15°C et 70% d'humi- 
dllé relative. Dans ces conditions, les particules 
sont petites et demeurent facilement en suspen­
sion dans l'air. Il est important dans une telle 
situation de corriger la température en chauf 
fant l'air qui entre plutôt qu'en fermant des venti­
lateurs de sortie. En effet, la charge contami­
nante doit être diluée par l'arrivée d'air frais et 
par l'expulsion active des aérosols par la venti­
lation. A plus long terme, une surcharge micro­
bienne peut être diminuée en réduisant l'entasse­
ment dans les enclos.

Nous avons vu comment certaines situations favo­
risent le développement de pathologies respira­
toires chroniques. Ces situations ont une ou plu­
sieurs causes de nature mécanique et/ou tech­
nique reliées é la ventilation et ses annexes. Voici 
une liste des causes de modification néfastes 
de l'air ambiant fréquemment rencontrées dans 
nos porcheries.

1 ) Ventilation Inadéquate des fosses è purin:
Comme source d'aérosols fortement chargés de 
microbes il est difficile de trouver mieux et voici 
comment: lorsque le plancher d'un engraissement 
est en lattes, le purin s’accumule directement en 
dessous et la circulation de l'air doit nécessaire­
ment se faire dans le môme sens que le fumier 
et non pas le contraire. Les gaz nocifs engen­
drés dans cette fosse doivent être évacués par 
des ventilateurs sinon les porcs pourraient s'in­
toxiquer. Voici une série de situations qui pro­
voqueraient une aspiration des aérosols et des 
gaz toxiques présents dans la fosse vers la sec­
tion du haut où se trouvent les porcs:

—  régime des ventilateurs plus fort en haut qu'en 
bas;

—  départ des ventilateurs du haut avant ceux 
du bas;

—  arrêt des ventilateurs du bas avant ceux du 
haut;

—  obstruction des sorties d'air de la fosse à 
purin par une forte accumulation de neige 
ou de végétation.

La bonne ventilation de telles installations est 
dépendante d'une technologie complexe et fra­
gile à l'occasion, à tel point que certains spécia­
listes en sont venus à déconseiller les installa­
tions d’engraissement munies d'une surface de 
plancher complètement ajourée.

2) Entrées d'air Insuffisantes (ou mal utilisées):
On peut observer cette situation durant les mois 
d'hiver ou lors des journées chaudes du prin­
temps. Il se produit alors le phénomène suivant: 
les ventilateurs tentent d'extraire un certain vo­
lume d'air de la pièce mais cet air n'est pas rem­
placé par une quantité égale d'air frais de l'exté­
rieur, les ouvertures sont souvent insuffisam­
ment ouvertes.

Le résultat: l'air frais entre en petite quantité 
et à haute vitesse dans la bâtisse, il circule au 
plafond seulement et sort immédiatement après 
avoir absorbé de la chaleur en bonne quantité, 
très peu d'humidité et de gaz nocifs. On peut dès 
lors constater que le bâtiment est Iroid, humide 
et l'air est chargé d'odeurs.

On dit que la vitesse de l'air à l'entrée devrait être 
de 4 mètres seconde; cela est plutôt difficile 
à vérifier. On contourne le problème de la façon 
suivante: muni d'un manomètre indiquant la pres­
sion statique à l'intérieur de la pièce, on peut 
ajuster les prises d'air afin d'obtenir une lecture 
d'environ 13 Pa (1,3 mm d'eau) ce qui corres­
pond à une vitesse d'entrée d'air de 4 m sec.

Que se passe-t-il autrement? Un vide excessif 
se crée dans le bâtiment, l'éleveur constate qu'il 
est difficile d'ouvrir certaines portes, qu'un cou­
rant d'air se produit à ce moment. Rien de bien 
ennuyeux jusqu'ici mais les spécialistes ont cons­
taté une incidence significativement plus élevée 
de diarrhée, de pneumonie et autres "conditions" 
du genre lorsque la ventilation "à vide " persiste; 
cela est dû à un effet néfaste du milieu ambiant 
(manque d'air, excès d'humidité et de gaz toxi­
ques) sur la résistance immunitaire.

N'oubliez donc pas d'ajuster les entrées d'air en 
fonction des quantités d'air évacuées

Un détail aussi important que la direction de l'air 
admis est à vérifier: l'hiver, l’air froid doit être 
orienté vers le haut pour s'y réchauffer avant de

descendre sur les animaux, l'été on l'oriente di­
rectement vers le bas afin de se rafraîchir.

3) Mauvaise distribution de l'air admis:
Une prise d'air continue est préférable à plusieurs 
"fenêtres " d'admission parce que la vitesse de 
l'air est mieux contrôlée et l’air frais est réparti 
uniformément à l'intérieur.

Il est important de disposer les entrées d'air sur 
un mur situé face aux ventilateurs; ceci vaut 
dans le cas d'une bâtisse de 36 pieds de large 
Dépassé cette marge, la prise d'air doit être ins­
tallée au plafond sur une ligne continue sépa­
rant le bâtiment en deux dans le sens de la lon­
gueur. L'air serait acheminé via une cheminée 
isolée dans le grenier communiquant à l'exté­
rieur.

Toute entrée d'air doit être située à plus de 3 
mètres d'une ouverture occasionnelle, sinon l'air 
admis est court-circuitè directement a l'exté­
rieur par ce ventilateur sans pouvoir circuler 
a l'intérieur.

4) Mauvaise Isolation:
Il est difficile, voire impossible de ventiler conve­
nablement un bâtiment mal isolé, la température 
varie trop rapidement, la condensation s'installe 
sur les murs et plafonds, l'humidité est trop éle­
vée en hiver, la température trop chaude en été, 
etc II faut donc suivre les normes d'isolations 
requises et protéger l'isolant installé au moyen 
de coupe-vapeur sans oublier d'élim iner la vermine 
et les insectes. On considère, au Québec, comme 
minimales des valeurs isolantes de Rsi 3,5 dans 
les murs. Rsi dans les plafonds et Rsi 2 pour les 
fondations.

5) Ventilation Insuffisamment versatile:
Les besoins de ventilation d'un local d'élevage 
varient selon plusieurs conditions. Les niveaux 
de ventilation se divisent en paliers qui règlent 
chacun une portion des besoins de ventilation.

Ainsi, les ventilateurs qui fonctionnent le plus 
longtemps ont comme responsabilité d'introduire 
de l'air frais aux animaux en évacuant l'air vicié 
à l'extérieur. Ces ventilateurs sont habituelle­
ment réglés individuellement à une température 
de 3 à 4°C sous les 20°C désirés.

Un second groupe de ventilateurs est réglé à la 
température idéale. Ils élim inent ainsi l'humidité 
constamment dégagée dans la pièce. Ces 2 paliers 
de ventilation fonctionnent continuellement ou 
presque à l'année.

Lorsque le printemps et l'automne surviennent, 
les températures durant la journée peuvent 
atteindre des niveaux temporairement élevés. Un 
autre groupe de ventilateurs dont le thermostat 
est réglé à 1 ou 2°C plus haut que la température 
voulue est actionnée; on parle dans ce cas de 
ventilation intermédiaire. Finalement, la chaleur 
do l'été nécessite l'utilisation d'un autre palier 
de ventilation qui est mis en branle lorsque la

température dépassé de 3 C le niveau idéal: c'est 
la ventilation de chaleur.

Toute cette "plomberie" en paliers vise a assurer 
des changements de température moins drasti­
ques ou plutôt un contrôle plus stable de l’envi­
ronnement respiratoire Votre bâtiment est muni 
d'expulseurs d'air de différents diamètres dont 
le contrôle est base sur la température ambiante. 
Pour assurer une meilleure flexibilité, certains 
appareils fonctionnent à une. deux vitesses ou 
encore à vitesse variable Chacun de ces venti­
lateurs est conçu pour répondre à un besoin pré­
cis (un palier de ventilation) qui est basé sur le 
nombre et la taille des animaux confinés dans la 
pièce

Il est donc important de régler les thermostats 
selon vos besoins mais de ne plus les modifier 
par la suite à moins que le nombre d'animaux ne 
change de manière significative. Les variantes 
ne sont donc pas les thermostats mais l'ouverture 
des entrées d'air et l'utilisation du chauffage 
d'appoint.

6) Manque d'entretien:
Il est difficile de maintenir un bon échange d'air 
et de chaleur si les ventilateurs sont obstrués par 
la poussière. Ils perdent ainsi jusqu'à 30% de leur 
capacité réelle. Voyez donc à les nettoyer régu­
lièrement.

Ce conseil s'applique aussi bien au thermostat, 
cet appareil de contrôle est délicat et s'accom­
mode fort mal de la rouille et la poussière. Son 
emplacement est aussi très important. Il de­
vrait être orienté face aux entrées d'air et à l'abri 
des courants d'air, des appareils de chauffage ou 
des portes ouvertes. Il devrait être facile à exa­
miner et manipuler en évitant de le placer trop 
haut

En hiver, la prise d'air est souvent chargée d'humi­
dité ou même de glace. Cette condensation exces­
sive peut être évitée en isolant les surfaces ou en 
puisant l'air via le grenier plutôt que directe­
ment à l'extérieur.

7) Instruments de supervision:
Plus un système est complexe et plus il commande 
des instruments de vérification précis et spécia­
lisés. Un thermostat rouillé, calibré en degrés 
Fahrenheit, situé loin de l'observateur et enterré 
sous la poussière: ça ne sert à rien. Soyons sé­
rieux. Chaque pièce de l'engraissement devrait 
posséder un thermohygromètre (température 
et humidité relative).

La maternité et la pouponnière sont des endroits 
où les écarts de température sont à éviter. Un ther­
momètre différentiel (minimum — maximum) 
s'impose. Les informations qu'on en retire peu­
vent éclairer certaines situations problèmatiques.

À noter, que les résultats de ces lectures faites de 
préférence 2 fois par jour devraient être compi­
lées dans un dossier pour vérification ultérieure­
ment par un vétérinaire ou un conseiller agricole. ■
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La condensation dans les bâtiments d’élevage

Causes et mesures correctrices

□  Dans tout bâtiment d'éle­
vage, le contrôle du milieu am­
biant est essentiel pour garder 
l’animal en bonne santé. Certains 
outils de travail sont nécessaires 
pour y arriver. Ils se nomment: 
isolation du bâtiment, ventila­
tion, ainsi que chauffage 
d’appoint.

Les trois sont interreliés et leur action 
commune servira à créer des conditions 
optimales et constantes d'environne­
ment pour les animaux, afin que leur 
croissance et leur productivité soient 
maximales pour un investissement mi­
nimal.

Nous verrons subséquemment l'impor­
tance de chacun de ces outils en suivant 
leur ordre d’incidence dans la construc­
tion d'un bâtiment.

a) L’isolation:

Celle-ci réduit au minimum les risques 
de condensation en gardant les surfaces 
intérieures à une température beau­
coup plus près de celle de l’air intérieur 
ambiant. L'isolant a un effet tampon 
dans le transfert de chaleur à travers 
les parois entre l'air extérieur et inté­
rieur.

Prenons un exemple pratique pour le 
démontrer:
1. Mur bien isolé:

température intérieure: 15,5°C

température extérieure: -31,6'C 
valeur isolante du mur: Rsi 3,8 
température de surface du mur: 
13,9°C

Il y aura condensation dans ce cas sur 
ce mur, si l'humidité relative intérieure 
dépasse 90%.
2. Mur mal isolé:

température intérieure: 15,5°C 
température extérieure: -31,6°C 
valeur isolante du mur: Rsi 1,05 
température de surface du mur: 
10,5°C

Il y aura condensation dans ce cas sur 
ce mur, si l’humidité relative intérieure 
dépasse 72%.

En pratique, si on considère en général 
que des humidités relatives intérieures 
de 75% à 80% sont satisfaisantes en 
hiver,' on comprend facilement qu'un 
manque d’isolant entraînera immanqua­
blement des problèmes de condensation 
dans ce bâtiment d'élevage.

b) La ventilation 
du milieu ambiant:

Trois principaux rôles sont rattachés 
au système de ventilation:
a) enlever les gaz devenant toxiques 

au-delà d'une certaine concentra­
tion:

b) éliminer l'excès d'humidité et pré­
venir de ce fait la condensation:

c) également tempérer le bâtiment en 
supprimant la chaleur excédentaire, 
aidant ainsi à maintenir des condi­

tions stables et idéales pour favoriser 
une meilleure croissance de 
l'animal.

Pour remplir ces rôles de façon appro­
priée, tout système de ventilation devra 
toutefois respecter une série de pre­
misses
— avoir une capacité maximale de 

ventilation d'ète suffisante pour bien 
rafraîchir le bâtiment et les animaux.

— avoir la possibilité de maintenir un 
taux de ventilation en hiver suffi­
samment faible pour éviter les dan­
gers de courants d'air:
avoir plusieurs paliers de réglage de 
façon à s'adapter aux variations de 
conditions météorologiques;

— avoir suffisamment de prises d’air 
pour être en mesure de bien contrô­
ler la vitesse d'entrée d'air et ainsi 
d’équilibrer le système

c) Le chauffage d’appoint

Lors des grands froids d'hiver, un apport 
supplémentaire de chaleur peut être 
nécessaire également, même dans les 
étables laitières.

Pour illustrer cette affirmation, nous 
citerons les résultats d'une étude qui a 
été présentée lors du 10e colloque de 
génie rural, tenu à Québec en 1982, par 
Michel Fortier et Jacques-A. Choiniè- 
re, dans une conférence intitulée "Bi­
lans de chaleur dans les étables laitiè­
res". Pour les fins de cette dernière, 
un calcul des besoins en chauffage d'ap­
point d'une étable laitière a été effectué

à partir des hypothèses suivantes de
calcul
• dimensions 10 800 mm X 39 000 mm
• capacité 36 vaches adultes 

16 taures et g6nissos
• omission de la section d'étable ser­

vant comme pouponnière à veaux 
puisqu'elle ôtait isolée do l'étable 
tel qu'il est rocommando sur tous 
nos plans d'otablos à bovins laitiers

• temperature interiouie visée 15"C
• humidité relative visée: 75%

Les résultats obtenus lurent los suivants

Température 
extérieure 
de calcul 

-30"C 
-25’C 
-20"C

Chaullago 
d'appoint 

nôcossairo 
8,06 kW 
2,96 kW 

0 kW

Comme on peut le constater a la locture 
du tableau précédent, on romarquo 
qu'à partir d'une température de -25"C 
un chauffage d'appoint sorait néces­
saire à l'intérieur d'une étable laitièro 
si l'on veut y maintenir uno humidité 
relative de 75% ou 80%. Pourtant, dans 
cel exemple, on a considéré un bâti­
ment très bien isolé:
• Fondations: Rsi 2,0
• Murs: Rsi 4,5
• Plalond: Rsi 5,28

De là, découle l'importanco do très bien 
isoler un bâtiment au momont do sa 
construction si l'on veut y diminuer los 
risques de condensation on hivor, jo 
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À NOURRIR LE QUÉBEC À NOURRIR LE QUÉBEC
“L’Agriculture au Québec” “La Pisciculture”

sur les ondes de Télé-Capitale, CFER et Cl MT 
le dimanche, 1 er janvier à 18h00

Dossier: un tour d'horizon des principales productions agricoles du Québec. 
Cuisine: filet de porc au vin.

-r, *Tr
m.

sur les ondes de Télé-Capitale, CFER et CIMT 
le dimanche, 8 janvier à 18h00

sur les ondes de Radio-Québec 
le mardi, 1 7 janvier à 19h30 

en reprise le samedi, 21 janvier à 16h00

Av

&2M

Dossier: élevage de la truite arc-en-ciel et mouchetée à la Pisciculture du Lac 
William à St-Ferdinand.

Chronique-consommation: Marie-Claude Giraudo nous parle des pièges d'un
supermarché.

Cuisine: Céline nous prépare une truite roulée.

La Québec agricole est publié chaque semaine dans 
La Terre de chez nous.
La rédaction est laite par la d.rechon des communications 
en collaboration avec les divers services
du ministère de i Agriculture des Péchenes et de ' Alimentation
Ministre Jean Ciaron
Sous-ministre Ferdinand Oueiiet
Directeur des communications Marcel Thivierge
Secrétaire de la rédaction François Linteau
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C a n a g r e x :  p r é s e n c e  q u é b é c o is e  a  a m é lio r e r

L a sem aine dern ière , le gouverne­
m en t fédéra l y alla it d ’une série de 
nom inations fo rt a ttendues aux postes 
de com m ande de C anagrex , la nouvel­
le socié té de la C ouronne vouée à 
la p rom otion des exporta tions cana­
d iennes  dans le  sec teu r ag rico le.

A u cours du long et hou leux débat 
qu i avait p récédé la m ise en p lace de 
ce tte in stitu tion  un ique , la p lupart des 
o rgan isations ag rico les avaien t donné  
leu r appu i à C anagrex . L ’U PA  avait 
aussi endossé l’o rgan ism e à cond ition  
qu ’il y a it su ffisam m en t de Q uébéco is 
su r le  conse il d ’adm in istra tion .

O r, la représen tation québéco ise 
é ta it un peu m al en po in t ap rès que 
le m in istre W helan eu t rendu pub li­
ques ses nom inations, su r les 11 m em ­
bres du conseil d ’adm in istra tion on  
ne trouve qu ’un Q uébéco is pour re­
p résen ter une prov ince qu i com pte  
pour le quart de la popu la tion cana­
d ienne .

In terrogé à ce su je t par La l'erre, 
le m in istre  de l’A gricu ltu re  M . W helan  
fou rn it son exp lica tion ; le fédéra l 
com pta it su r la p résence d ’un Q uébé­
co is pour assum er la v ice-p résidence , 
m ais la personne cho isie à la dern ière 
m inu te a repoussé l’o ffre de C anagrex  
pour accep ter un em plo i m ieux rém u­
néré dans le secteu r privé . Il s’ag it 
de M . R obert N adeau , un ancien  
cad re du sec teu r de la transfo rm ation  
de la v iande qu i v ien t de p rendre en  
m ain les com m andes des P rodu its 
F reddy , firm e d ’a lim en ts congelés de 
S ain t-H yacin the . “C ’est un type très 
b rillan t, nous vou lions l’avo ir avec 
nous...” a sou tenu M . W helan . “N ous 
som m es tou jou rs déterm inés à avo ir 
une présence du Q uébec à la hau te  
d irec tion , le poste est tou jou rs ouvert 
e t sera occupé par un Q uébéco is” a 
renchéri M . W helan .

B ien qu ’on ait depu is long tem ps 
associé les hau ts fonctionnaires à des 
o ies gavées au po in t de vue des cond i­
tions de travail e t sa laria les, il sem ble 
que de p lus en p lus, leu r rém unération  
ne fasse p lus le po ids avec des em plois  
à responsab ilité sim ila ires dans le 
sec teu r privé . D ans son p lus récen t 
rapport annuel, le vérifica teu r général 
du C anada , M . K enneth D ye avouait 
que les cadres de l’appare il fédéra l 
é ta ien t souven t sous-payés par rap ­
po rt à  leu rs co llègues du  p rivé .

“Ç a a b ien l’a ir qu ’on ne pouvait 
payer assez” a dit M arcel D ionne , 
dépu té de C hicou tim i et secré ta ire 
parlem en ta ire du m in istre W helan . 
“C om m e Q uébéco is nous allons de­
m ander qu ’il y a it une rep résen ta tion  
au m oins p roportionnelle” a-t-il a jou ­
té ,

R ejo in t à son bureau de L on- 
gu eu il, le présiden t de l’U P A , M . 
Jacques P rou lx s’est d it sa tisfa it de 
l’engagem ent du m in istre à avo ir un  
francophone à la barre de l’o rgan is­
m e. “C ’est essen tiel qu ’il y ait des 
gens du Q uébec su r le conse il d ’ad ­
m in istra tion , a-t-il d it, p réc isan t tou te­
fo is qu ’il n ’est pas question pour 
l’U PA de re tire r son appu i à C ana­
g rex . “C ’est le m eilleu r instrum en t 
qu i pu isse ex ister à l'heu re actue lle  
pou r réa liser les possib ilités sans li­
m ites du C anada en m atière ag rico le” 
exp lique-t-il.

R O B I C , R O B I C  &
F on ttee  en IM ?

A gen ts de b revets  d ’inven tion 
e t de m arques de com m erce

1514 . D octeu r P enhek l 
M on trea l C anada . H 3G  1X 5 

T el (514)934  0272 . T elex 05  268656 C ab le M A R IO N  
T e< ec  op ter

U ne présence équ itab le du Q uébec  
su r les banquettes du conse il d ’adm i­
n istra tion est d ’au tan t plus stra té­
g ique que cet o rgan ism e sera chargé  
d ’écou ler à l’ex térieu r les p roductions 
canad iennes. A ussi, cette présence 
québéco ise sera la m eilleu re assu rance 
pour que le secteu r ag ro -a lim en ta ire 
du Q uébec pu isse recevo ir sa part du  
gâ teau , à une époque où les ven tes 
in terna tionales do ivent se fa ire su r un  
m arché  de p lus en  p lus concurren tie l.

Q uan t aux nom inations déjà an­
noncées, elles sem blen t satisfa ire les 
m ilieux concernés, en particu lie r M . 
P roulx . “O n avait d it que cela p ren­
d ra it des ag ricu lteu rs e t des gens de 
tou tes les p rov inces” , a-t-il rappelé .

C ’est le p résiden t de la F édéra tion  
canadienne de l’ag ricu ltu re , M . G lenn  
F la ten , orig ina ire de S askatchew an 

u i a été cho isi p résiden t du conseil 
’adm in istra tion de C anagrex . Il

C
résidera a insi le conse il de d ix m em - 
res tand is qu ’un O n tarien , M . E dw in  

S to ry , qu i a fait carriè re dans l’in ­
dustrie du tabac assum era la prési­
dence de C anagrex . M . S to ry a, ju s­
qu ’ic i, le  seu l poste rém unéré .

Q ualifian t de “vra im en t rep résen­
ta tif’ son conseil d ’adm inistra tion , 
M . W helan a p réc isé qu ’il se com po­
sera de sep t rep résen tan ts du secteu r 
ag ro -a lim en ta ire et de tro is fonction­
naires des m in istères des F inances, 
de l’A gricu ltu re et des A ffa ires ex té­
rieu res.

Ju squ ’ic i, le seu l Q uébéco is su r le 
conse il d ’adm in istra tion de C anagrex  
est M . P ierre L éonard , le p rem ier se­
cré ta ire de l’A ssociation H olste in  
F riesan du C anada (Q uébec). M . L éo­
nard est un ag ronom e spécia lisé dans 
le secteu r la itier et l’é levage , il est 
aussi p résiden t de l’O rd re des ag rono­
m es du  Q uébec .

S on t aussi m em bres du conseil, M . 
W alter K roeker, un M anitobain re­
p résen tan t les horticu lteu rs, M . L éo  
M clsaac de l’Ile -du -P rince-E douard , 
M . T ed R aytrow sky , ex-p résiden t 
des producteu rs on tariens de tabac . 
P ar a illeu rs, le secteu r du porc est re­
p résen té par M . H ow ard M alco lm , 
p résiden t du C onseil canad ien du 
P orc. L a transfo rm ation trouvera  
son porte-paro le en M . B ill G unn , 
ex -p résiden t des A ffa ires pub liques 
à  la  com pagn ie H einz .

L es tro is m in istères, l’A gricu ltu re , 
les F inances e t les A ffa ires ex térieu res 
seron t représen tés par les sous- 
m in istre s J .P . C onnell, G .E . S hannon  
e t R obert Johnstone .

A u conseil d ’adm in istra tion s’a jou ­
te un “com ité consu lta tif’ destiné à 
m ettre en p lace les po litiques de C a­
nagrex où figu ren t les Q uébéco is J .-D . 
C ô té de la C iderie lim itée , et M . 
P au l-E m ile S ain t-P ierre de la C o-op  
F édérée de  Q uébec .

F é d é r a t io n  d e s  
p r o d u c te u r s  d e  v o la i l le s  

d u  Q u é b e c  
V E N T E  P U B L I Q U E  

D E  Q U O T A S

Il y  a u r a  v e n te  p u b l iq u e  d e  q u o ta s  
d a n s la  z o n e 3 q u i c o m p r e n d  le s  
r é g io n s s u iv a n te s : L a u r e n t id e s , I .a -  

n a u d iè r e , M a u r ic ie , S t -J e a n /V a l le y -  
f ie ld , S t -H y a c in th e , N ic o le t e t L ’E s -  
t r ie , j e u d i le  1 2  ja n v ie r  1 9 8 4  à  1 3 h 0 0  
d a n s le  g r a n d  a u d ito r iu m  d e l ’ I T A  

d e  S t -H y a c in th e .

P o u r  ê tr e  a d ju d ic a ta ir e , to u te  p e r ­

s o n n e d e v r a  s e  c o n fo r m e r a u x  e x i­

g e n c e s d u  p r é s e n t r è g le m e n t s u r  le s  
q u o ta s .

Gouvernement du Québec
R ég ie des
assu rances ag rico les

A V IS

G rande  cu lture  se lon  le  sy stèm e co llectif
C onform ém ent à l'a rtic le 28 de la L o i su r l'assu rance-réco lte (L R Q . chap . A -30). av is est 

donné que la R ég ie des assu rances ag rico les du Q uébec a établi, pour l'annee d 'assu rance 
1984 . les p rix un ita ires, les taux de co tisa tion , la va leu r de rem placem en t e t le taux d 'escom pte  

su ivan ts:

1 . P r ix  u n ita ir e s

P o u r  le s  p la n te s  fo u r r a g è r e s (1 5 %  d 'h u m k llt é )

A )  F o in
O ption  I: 60 ,00  $  les 1 000  k ilog ram m es
O ption II: 80 ,00  $  les 1 000  k ilog ram m es
O ption  III: 100 .00  $  les t 000  k ilog ram m es

B ) M ais fou rrager
O ption  I: 60 ,00  S  les 1 000  k ilog ram m es
O ption II: 80 ,00  S  les 1 000  k ilog ram m es

C ) P our tou tes les ca tégo ries de  céréa les assu rab les (15%  d 'hum idité )
O p tion I: 140 ,00 $  les 1 000  k ilog ram m es
O ption  II: 180 ,00 $ les 1 000  k ilog ram m es

2 . T a u x  d e  c o t is a t io n  a p p l ic a b le s  à  la  v a le u r  a s s u r a b le

A ) P our le  fo in: T aux de base app licab le à  tou tes les zones d 'assu rance: 5 .40%  

F acteu rs d 'a ju stem en t:
1 ) pour les nouveaux  assu rés: 0 .556  
2 ) pour les anc iens assu rés:

A n n é e s  d 'e x p é r ie n c e

I n d ic e  d e  p e r te 1  a n 2  a n s 3  a n s 4  a n s 5  a n s 6  a n s 7  a n s

0 ,00 -0 ,10 0 ,231 0 ,231 0 ,231 0 ,231 0 ,217 0 ,200 0 ,185

0 ,11 -0 ,40 0 ,352 0 ,339 0 ,326 0 .313 0 ,300 0 ,287 0 ,274

0 ,41 -0 ,80 0 ,437 0 ,426 0 ,415 0 ,404 0 ,393 0 ,381 0 ,370

0 ,81 - 1 ,20 0 ,554 0 ,550 0 ,548 0 ,546 0 ,543 0 ,541 0 ,537

1 ,21 - 1 ,70 0 ,563 0 ,572 0 ,580 0 ,589 0 ,596 0 ,606 0 ,613

1 ,71 -2 ,20 0 ,572 0 ,591 0 ,607 0 ,626 0 ,643 0 ,661 0 ,678

2 ,21 -2 ,70 0 ,581 0 ,609 0 ,635 0 ,663 0 ,689 0 ,715 0 ,743

2 ,71 -3 ,25 0 ,591 0 ,628 0 ,663 0 ,700 0 ,735 0 ,770 0 ,807

3 ,26 -4 ,00 0 ,604 0 ,654 0 ,702 0 .750 0 ,800 0 ,848 0 .896

4 ,01 e t p lus 0 ,619 0 ,683 0 ,746 0 .809 0 ,872 0 ,937 1 ,000

B ) P our le m ais fou rrager: taux  de base  app licab le à  tou tes les zones d 'assu rance 4 .50%

F acteu rs d 'a ju stem en t:
1 ) pour les nouveaux assu rés: 0 ,278
2) pour les anc iens assu rés:

A n n é e s  d ’e x p é r ie n c e

I n d ic e  d e  p e r te 1  a n 2  a n s 3  a n s 4  a n s 5  a n s 6  a n s

0 ,00 -0,10 0 ,269 0 ,260 0 ,251 0 ,240 0 ,231 0 ,222

0 ,11 -0 ,40 0 ,271 0 ,264 0 ,256 0 ,249 0 ,242 0 ,236

0 ,41 -0 ,80 0 ,273 0 ,269 0 ,262 0 ,258 0 ,253 0 ,249

0 ,81 - 1 ,20 0 ,278 0 ,276 0 ,273 0 ,271 0 ,269 0 ,276

1 ,21 - 1 ,70 0 ,293 0 ,309 0 ,324 0 ,340 0 ,356 0 ,371

1 ,71 - 2 ,20 0 ,311 0 ,344 0 ,378 0 ,411 0 ,444 0 ,476

2 ,21 -2 ,70 0 ,329 0 .380 0 .429 0 .480 0 .531 0 ,582

2 ,71 -3 ,25 0 ,347 0 ,413 0 ,482 0 ,549 0 ,618 0 ,687

3 ,26 -4 ,00 0 ,362 0 .449 0 .533 0 ,620 0 .704 0 ,791

4 ,01 e t p lus 0 ,398 0 ,518 0 ,640 0 .760 0 .880 1 ,000

C ) P our l'avoine, les g ra ins m élangés e t le b lé : taux de base app licab le à tou tes les zones

d 'assu rance: 6 ,00%
F acteu rs  d 'a ju stem en t:
1 ) pour les nouveaux assu rés: 0 ,467
2) pour les anc iens assu rés:

A n n é e s  d 'e x p é r ie n c e

I n d ic e  d e  p e r te 1  a n 2  a n s 3  a n s 4  a n s 5  a n s 6  a n s 7  a n s

0 ,00  - 0 ,10 0 ,247 0 ,243 0 ,240 0 ,235 0 ,227 0 ,213 0 ,197

0 ,11 -0 ,40 0 ,267 0 ,258 0 ,250 0 ,242 0 ,233 0 ,225 0 ,217

0 ,41 -0 ,80 0 ,375 0 ,367 0 ,358 0 ,350 0 ,342 0 ,333 0 ,325

0 ,81 - 1 ,20 0 ,463 0 .458 0 .455 0 ,452 0 ,447 0 ,443 0 ,440

1 ,21 - 1 ,70 0 ,478 0 ,488 0 ,500 0 ,510 0 .522 0 ,532 0 ,543

1 ,71 -2 ,20 0 ,488 0 ,510 0 ,532 0 ,553 0 ,575 0 .597 0 ,618

2 ,21 -2 ,70 0 ,500 0 ,532 0 ,565 0 ,597 0 .630 0 ,663 0 ,695

2 ,71 -3 ,25 0 ,510 0 ,553 0 ,597 0 ,640 0 ,685 0 ,728 0 ,772

3 ,26 -4,00 0 ,525 0 ,585 0 ,643 0 ,702 0 ,760 0 ,820 0 ,878

4 ,01 e t p lus 0 ,543 0 ,618 0 ,695 0 ,772 0 .848 0 ,923 1 ,000

D ) P our l'o rge : taux de  base app licab le à  tou tes les zones d 'assu rance: 4 ,00%

F acteu rs  d 'a ju stem en t:
1 ) pour les nouveaux assu rés: 0 .500
2) pour les anc iens assu rés:

A n n é e s  d 'e x p é r ie n c e

in d ic e  d e  p e r te 1  a n 2  a n s 3  a n s 4  a n s

0 ,00 -0 ,10 0 ,413 0 ,375 0 .363 0 ,338

0 ,11 -0 ,40 0 ,425 0 ,413 0 ,400 0 ,388

0 ,41 -0 ,80 0 ,475 0 ,463 0 ,450 0 ,438

0 ,81 - 1 ,20 0 ,498 0 ,495 0 ,493 0 ,490

1 ,21 - 1 ,70 0 ,518 0 ,533 0 ,550 0 ,565

1 ,71 -2 ,20 0 ,535 0 ,570 0 ,603 0 ,638

2 ,21 - 2 ,70 0 ,553 0 ,605 0 ,658 0 ,710

2 ,71 -3 ,25 0 ,570 0 ,643 0 ,713 0 ,783

3 ,26 -4 ,00 ~ 0 ,590 0 ,678 0 ,768 0 ,855

4 ,01 e t p lus 0 ,625 0 ,750 0 ,875 1 ,000
N O T E : P our ca lcu ler la co tisa tion bru te payab le par un assuré , il faud ra m ultip lie r la valeu r

assu rab le de chacune des catégo ries de réco ltes assu rab les par le taux de co tisa­
tion de base respectif. L a co tisa tion nette payab le pour un assu ré est ob tenue en  
m ultip lian t le m on tant de la co tisa tion b ru te par le fac teu r d 'a ju stem en t co rrespondan t 
au  nom bre d 'années d 'expérience e t à  l'ind ice de perle de  ce l assu ré .

3 . V a le u r  d e  r e m p la c e m e n t

L orsqu 'au cou rs d 'une année d 'assu rance , dans une rég ion  donnée , il y  a  eu  un pourcen tage  
de perte de fo in indem nisab le , su ite à des dom m ages im pu tab les à l'un ou l'au tre des 
é lém en ts v isés à l'a rtic le 24 , m ais à l'excep tion de l'excès de p lu ie , la R ég ie paiera en  
ou tre  de  l'indem nité  de  base une va leu r de rem placem en t é tab lie com m e su it:

4 .

P o u r c e n ta g e  m o y e n  d e  p e r te  
n e tt e  d a n s  la  r é g io n

5%
10 %

15%
2 0 %

25%
30%  el p lus

V a le u r  d e  r e m p la c e m e n t  à  
p a y e r  p a r  1 0 0 0  k i lo g r a m m e s  
p o u r  p e r te  d e  fo in

4 ,13 $
9 ,08 $

15 ,26$
23 ,48 $
35 ,81 $
60 ,00 $

T a u x  d 'e sc o m p te

U n escom pte est app licab le su r la co tisa tion ex igib le lo rsque le p roducteu r ag rico le signe 
sa dem ande d 'assu rance avan t le 31 m ars de l'année où la p ro tec tion sera en v igueu r. C et 
escom pte est ca lcu lé à ra ison  de 1 ,5%  par m ois com plet de paiem en t par an tic ipa tion, sans 
tou tefo is dépasser le 31 m ars de  l'année où  la p ro tec tion  sera  en  v igueu r.

N .B .: L es taux de co tisa tion  ind iqués c i-dessus rep résen ten t la partie payab le par l'assu ré , so it 
50%  de la p rim e to tale .

Jean-Marc Laitance, secré ta ire par in térim

Q uébec , le 25  novem bre 1983
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A VENDRE- DIVERS CORRESPONDANCE
A

Annonces
classées
COÛT DE L'INSERTION:
• Annonces sans cadre: 18c le mol
• Prix minimum <10 mots et moins I: 5.60 S la parution
• Titre en capitales el caractères gras: supplément de 

I 5 la parution
• Annonces encadrées et encans 1,95 S la ligne agate 

114 lignes = / pouce: 1 cm = Il lignesi.
• Supplément pour annonce arec numéro de case 

réserrée: 4.70 Sla parution
• Rabais de 10e* pour cinq ISl insertions consécutives et 

plus d'un même texte
• Indique: CLAIRES! EXT vos instructions: nom. 

adresse, no de téléphone, code régional, nombre 
d'insertions, etc. Ilettres moulées I

LES ANNONCES CLASSÉES 
SONT PAYABLES A L’AVANCE
Le paiement et les textes doivent parvenir aux bureaux 
de la TCN le vendredi précédant la date de 
publication.
Adressez toute demande de renseignements comme suit
LES ANNONCES CLASSÉES.
LA TERRE DE CHEZ NOUS 
555, boul. Roland-Therrien,
Longueuil, Québec J4H 3Y9 
Tél.: (514) 679-0530

AIGUISAGE

CULTIVATEURS Aiguisons lames d’a­
nimaux 4 S “set", plus frais de '’poste 
Nous garantissons notre aiguisage 
Acceptons les envois C.O.D Nous fai­
sons autsi la réparation de tondeuse 
d’animaux. Sunbeam. Stewart. Pour un 
service garanti, adresse/: LES ATE­
LIERS FONTAINE EN RG . 134 L. 
moges, Sorel. J3P IT.V 2/2

AIGUISAGE de lames de tondeuses 
(clipper) à animaux Aussi vente, répa­
ration et échange de tondeuses Sun­
beam et Acsculap Pièces et ouvrage 
garantis LUCIEN & NORMAND LA- 
CASSE. I83. 1er rang est. St-Gcrvais, 
Bell. GOR 3C0, Qué (418) 887-3595.

29/12 ‘

AIGUISONS lames, "clippers” pour 
vaches, moulons. 4 S "set”. Ouvrage ga­
ranti pour tondre votre troupeau, rc 

tourne en 24 heures; ajoute/ le retour du 
colis. USINE D’AIGUISAGE SOREL. 
230. Prince. Sorel. J3P 41 I 12/1

VENTE-AIGUISAGE: lames tondeuse 
d’animaux, barbiers, couteaux mou­
lin-viande: 2,50$ + postage EON- 
TAINE W. ("clipper-repairs”). 4255. Pa­
pineau *917, Montréal. H2H 2P6 26/1

VACHES â lait pur sang ou croisées, 
fraîche vélées ou devant vêler sous peu. 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l’Ontario. S’adresser à JACQUES OUI- 
met. 3805. Côte Terrebonne. St-Louis 
de Terrebonne. Route 344. Tél. 471-8181 

J NO

VACHES LAITIÈRES 
À VENDRE

VACHES et taures croisées ou pur sang, 
fraîche vélées ou vêlant sous peu JEAN- 
GUY TRUDEAU. STE-JULIE (514) 
649-1122 ou (514 ) 649-1110 JNO

ACHETEUR-VENDEUR
VACHES et taures Holstein, vêlant en 
tout temps, taures ouvertes, troupeaux 
laitiers croisés ou pur sang. Clairs de test, 
provenant du Québec ou de l’Ontario. 
JEAN-MARC LEBLANC INC. St- 
Sylvère Village, cté Nicolet. (819) 285- 
2925k ou 2322. JNO

VACHES LAITIERES 
À VENDRE

VACHES et taures Holstein pur sang 
ou croisées, vélées ou devant vêler sous 
peu. Echange accepté (boeufs, etc.) 

■ S’adresser à NORMAND THERRIEN. 
110, Montée Allard, St-Jacques. cté 
Montcalm (face à la Co-op). Tél.; Fer­
me (514) 839-2740 24/5

YOK K-H A MPSH IRE-DU ROC pur 
sang cnrtlgistrés, truies et verrats hybrides; 
11.6 gras. 138 jours; pur sang York 11.7 
gras. 140 jours. Ontario R.O.P. Pro­
gramme de Santé. ALBERN FARMS LI­
MITED R.R. I, Gkn, Robertson, Onta­
rio KOB IHO. Tél.: (613) 874-2258. Nous 
demeurons à 50 minutes de Montréal. 
0u* 7/6

PERCHERONS noirs ou gris 3 mois à I 
an, 2 ans cl plus, domptés simple et 
double. Peuvent être vendus avec attela­
ge. croisés ou enregistrés. Tél : entre 
8h00 et I7h00 lundi au vendredi. (514) 
473-4714. 8/3

VACHES LAITIÈRES

A VENDRE ou à échanger Holstein 
pur sang. NIP ou croisées, fraîche vélées 
ou vêlant sous peu. choix dans le trou­
peau. Tél. (819) 36 2-3853. 23/2

SIMMENTAL
A VENDRE 250 génisses croisées 
Charolais et Simmental. pesant 550 à 
700 lb. provenant des meilleurs troupeaux 
de l’Ouest: aussi 15 gcnsxcs Simmental 
’’full blood” Nous livrons partout dans 
la province JOCELYN AUTOTTE 
(819) 397-2972 16/2

VACHES LAITIÈRES
VACHES et taures Holstein pur sang 
ou croisées, vélées ou vêlant %*fhs peu 
RAYMOND BOl CHARD. St-1 .boire 
(514) 793-4539 23/2

POULAIN Belge enregistré, * ans.
I 700 lb. ainsi que jument Rouge. 12 
ans. I 600 lb. les 2 domptés simple cl 
double Soir (418 ) 878-3795 29 1 2

VACHES et taures Jcrscv pur sans, 
fraîche vélées Tel ( 514) 372-5389 29, 12

CHEVAUX de trait de race Belge. I 
"Quarter Horse" 3 ans Précieux-Sang, 
cté Nicolet Ici (8 1 9 ) 294-2436 12, I

HOLSTEIN à vendre 15 taures NIP. 
âge de 8 mois à l'i an. issues d’un 
troupeau de haute production FERME 
CYRANO INC, tél (819) 826-5239

i:/i

GROSSES VACHES SIMMENTAL 
avec papiers 910. 4e Rang. St-Cyrille 
de Wendovcr. (819) 397-4902 19 !

HEREFORD enregistrés, acérés, tau- 
icaux. génisses, vaches de choix lestées 
EDGAR CHAMPAGNE. St-Sylvcstre. 
route 269. cté I othinicrc (418) 596-2770 

9/2

20 BREBIS, agneaux, bélier Corriedalc. 
3 ans, enregistré. Faites offre, cause dé­
part C P 57, St-Pierre d’Orléans. G0A 
4E0. Soir: (418) 828-9450 12/1

LIMOUSIN
TRES BEAUX TAUREAUX 15 16 pur 
sang, très belles vaches enregistrées vê­
lant janvier, février, saillies par taureau 
pur sang Français. (514 ) 299-2507 19/1

JEUNES VERRATS Landracc. prêts 
pour l’accouplement Aussi jeunes truies 
Landrace. venant de sujets de haute 
qualité, prix raisonnable ( 514 1 378- 
8642 19/1

TAURES CROISEES DI RACE CH A 
ROLAIS OU SIM MENTAI choix de 
taures croisées, de race Charolais ou 
Simmental. provenant de l’Ouest FER­
ME JANOR INC . Jan van (îenmp 
(514) 293-3213. 19/|

HOLSTEIN
A VENDRE vaches fraîche vélées. pur 
sang ou NIP. de tout âge. classées B P 
ou T B et jusqu’à 22 000 lb de lait, 
troupeau listé, contrôlé et classifié 
PIERRE CARON. I le Rang. Plessisville 
(819) 362-7682. 19/1

TAURES HOLSTEIN
25 BELLES taures Holstein vêlant en 
décembre à vendre, provenant d’insémi­
nation artificielle; prix raisonnable, pos­
sibilité de livraison. (418) 453-2805 19/1

CHAROLAIS PUR SANG
FRANÇAIS, domestique, acère. Veaux 

•1983. mâles et femelles. Vaches et taures 
saillies aux taureaux champions d’Améri­
que du Nord. Aussi un suncr taureau 
français d’un an. fils de Cald-Eclair. Trou­
peau listé; vendu selon le code d’éthi­
que du C.C.A AIME JACOB. Slc- 
Sabine. Tél (514 ) 293-3018. 19/1

À VENDRE quelques taures pur sang, 
prêtes à vêler, au choix ou à échanger 
contre jeunes taures à saillir ou autres 
S’adresser à JEAN ROCHAT. tel. (514) 
293-3563. 12/1

PONEYS Shetland. 20 étalons pur sang, 
enregistrés; sélection d’un des plus gros 
élevages au Canada. GERARD DF.SMA- 
RAIS. tél : (514) 785-3115 26/1

SIMMENTAL
GRAND choix de boeufs Simmental pur 
sang ayant subi le test de performance 
Provenant des meilleurs troupeaux de 
l’Ouest Aussi taures saillies, génisses et 
vaches Nous livrons partout dans la 
province. JOCELYN AUTOTTE. St- 
Joachim. pres Drummondsillc Tél : (8.19) 
397-2972 22/3

DU A BELl l S TAURES HoKu . 
vêlant les 5 et 6 lanvier I9$4 Jl \S 
ST-JtAN (514» 6*8-4126

TRI II S et VI RR ATS V orishirc .
I andracr pur sang enregistre' à vendre 
MR MT DT S Mil CT INC Pu* 
pnctjire \ndrc Milot **ô Roui 
Trudel. VomachKbc. Clé S: Maurice 
(819) 296-3247 8 1

GENISSES HOLSTEIN
GENISSES pur sang, enregistrées, pixv 
venant d’un troupeau liste et cwnirôk 
ROP JEAN-LOUIS BEL ISLE, le 
mieux. Clé Nicolet Tel (819) 28V 
2004 2 2

N ACHES Holstein fraîche vekev moven 
ne 14 0(X) lb de lait Prix raisonnable 
Laures I an. Tvucx et chèvres Ici 
(418 ) 626-4203

17 CHEVRES Toggcnhurg. pur sang 
avec papiers, devant mettre bas en dé­
cembre Aucune offre raisonnable relu 
see (le soir) (418) 599. >gg 19 I

9 TAURES Holstein. I an. ouvertes. 
15 genuses. 6 mois Tél (*I4) 472 
2755. 26 I

SIMMENTAl taureaux, génisses, taures 
saillies, pur sang, enregistrev bon choix 
de sujets Ile d’Orleanv (418) 8N-2574 

26 I

CHEVAUX PUR SANG ARABE
l.A FERME J AN Y PE K Arabe vous 
offre la possibilité de devenir proprie 
taire d'un ou plusieurs magnifiques 
poulains ou pouliches qui sont d’un 
caractère très doux et très grand Père 
Sunbah Jack. 15.2 mains, grand chant 
pion au Itcou et en performance Prix 
raisonnable accepte (819) *62->612

2S 2 2

CHAROLAIS = PREMIER  
CHOIX

H Al 1 niveau de gain, coûts d'en­
tretien minimes, rusticité, docilité, 
forte demande des parcs d'engiais 
sentent I a race à viande qui 
vous satisfera par ses perforntan 
ces Rentabilise/ sotte entreprise 
dcscnc/ éleveur de Charolais Poui 
renseignements, s'adresser à 
ASSOCIATION El EU U RS 
BOVINS CHAROLAIS Dl 
QUEBEC
a s Bernard Doré, sccr.-propag 
C P 9156. Sic-l os. Que 
GIV 4BI
Ici (418) 688 8968 JNO

MOUTONS SUFFOLK
16 brebis pur sang enregistrées de 
2 cl 3 ans. 13 agnelles pur sang 
du printemps. 4 béliers pur 
sang de 8 mois. 6 béliers pur sang 
enregistrés de I ; an

BROMONT SUFFOLK

YVES PELL ERIN 
(514)534-3161 
(514) 263-4865

HOLSTEIN - PLUS
CHOIX de vaches et de taures pur 
sang et croisées, vélées ou vêlant 
sous peu contrôlées officiel et pro 
venant de taureaux PI US en lait 
Aussi troupeau complet disponi­
ble Pour informations. Jean-Guy, 
Guy. Pierre Trudeau STE-JULIE 
(514) 649-1122 ou 1110 JNO

VACHES ET TAURES 
HOLSTEIN PUR SANG

2 À 3 VACHES disponibles au 
choix dans le troupeau!!' À vendre 
ou à échanger pour d es taures ouver­
tes'" FERME SON Y. Stc-El.sahcth. 
cté Jolicltc Tél (514) 759-5400 ou 
(514) 759-9546 19/1

ANIMAUX DEMANDÉS

ANIMAUX MORTS
NOUVELLE ADMINISTRATION 
Christian ou Jean-Marie Appeler à frais 
virés Tél (514) 454-9434 ou 454-3274 
Entreprises Jean-Marie l.efrançois inc 

Nous payons et ramassons des animaux 
morts ou vivants au meilleur prix, 7 
jours par semaine. Service rapide, 43 
Mc-Thérèse. Si-Rcmi 12/1

AITENTION cultivateurs, nous achc 
tons les animaux morts ou malades 
RECUPERATION STE-SABINE I T EE 
Nous acceptons les frais d’anocl Sic* 
Sahinc. clé Missisquoi Service rapide 
Tel.: (514) 293-5007 „u (514) 248-2747 

18/10

DE bMET A FRERES ENRG. ré­
cupération animaux morts, malades, frais 
renversés. St-Judcs. cté St-Hyacinthe 

(514) 792-38*4 29/12

ACHETERAIS porcelets de bonne qua­
lité génétique et sanitaire, minimum 14 
kilos, volume d’au moins 20 par se­
maine. Régions de Lanaudkre et St- 
Hyacinthc surtout. (514) 588-5530 29/12

ACHETONS ANIMAUX MORTS 
PAYONS JUSQU’A 30,00 J Récupé­
ration Maillé Inc, Deauville Service. 
70 milles de Sherbrooke (819 ) 864-4878 
(819) 843-3907. 23/2

ARTISANAT

LAINE à tricot Orion. Domestique (2-3 
et 4 brins). Taslan. laine à tapis. Poly- 
iOrr-Fil. à tisser mercerisé et coton Tcx- 
Madc. Lin d’Irlande. Lisière de chenilles, 
assorties couleurs. Echantillons gratuits 
sur demande Bas-culo|tc one si/e 8.75 S 
la doy/aine (plus frais de postp). Prix 
spéciaux pour Boutique de l ame. L 
Thérrien Inc. 557. Notre-Dame ouest. 
C.P 131. Victoriaville. P O. G6P 6S8 

JNO

HAS Dl TR WA II Km laine. 30$ 
dou/uinc. 6 paires 18 S. couleurs va- 
fiées, chèque ou CO D I LISHT R 
RR *1. l.ambton. G0M IH0 26/4

SYSTÈME V E C
flEClRONIQl T Je surveillance Je 
troupeau par tcksi%mn en circuit terme 
là partir de 62* il contrôle de 

éclairage 1 distance sterne «\senpkt 
d'intercssm alarme speviak j vhh por­
cher* ou poulailler système de de 
lecteur de fumée pour l'etahlc. installa 
lion partout au Quebec (4 IM \.x? 
2469. SM t.NS 12 |

KIPT en balle de bois de pin preveee. 
4 pieds cubes t*l4t 4N .g"*02 N 12

ATTENTION PRODUCTEURS 
DE VOLAILLES

SOIliNf l RS Chore-lime a vendre, 
bonne qualité et 4 bas pris MK HI I Ni 
PII RR! St Nu/aire d’\cton (M**) *9s 
2307 26 I

f3\l\)RATII R Dominor Gnm * \ 
16’ (3 parresi avec fimiior. 7 ar» d usa 
ge. prix 2 XX» $. en 6on étal 1 cl 
t*14) 375-3486 N 12

f\APORATEURS "Small usages t S 
12. 4 s 14. s s 14 p%*elc sirop, 4 OX) 
chaudières aluminium 2 gallons. I iXX>
1 gallon, cha ume aux. couvercles, re 
servons, bassins Acton Vale (après
2 ihlXM (514) *46-7 788 12 I

I ARINI de sarrasin, gros et detail, 
possibilité de livraison pour grosse quan 
tue S’adresser à RM MUNI) SI 
ANDRE 1220. rjng Double Si | iguon 
Tel (514) 753-3457 |9|

\ W SDK I Mil I no I liquide ou 
.crémeux le prix dc|*em1 de la quantité 
PII 11 IPPI » I RI V ND Y alcourt. tel 
tV14) 532-3651 |9 |

300 CHAUDIERES aluminium. 2 gai 
Ions, pour seve d’érabk. a vendre, 
prix 1.2* S ch Tel (418 ) 796 2627 |9 |

Al 11 K N Al II R 3() (8 X) watts, marque
V ictoria. K PM 1800. 120 240 soils. 12*
ampères Pour information i<0 (819)
221 '126 29 12

l HI NU IIS de tracteur pour pneus, 
grandeur I 1.6 pat 28 po. très bonne 
condition, *!*• pi broche 2' x 2" v 4 
haut (514) 785-2884 29 12

GRATTES de sentiers, doubles moto 
neige standard, hsdrauliques. en très 
bonne condition, pm I son \ |p|
(514) 264 2650. (*I4( 264 676) 26 |

V Ml II I I URI l)| I RI équipement 
apicole. 400 ruches, 275 hiver nées pos 
vihiliie bâtiments, terre, véhicules BAS 
PRIX Pour renseignements tsoir) (*I4)
247-2257 i; |

PIECES USAGEES Dl DAVID 
BROWN Tél (soir) (819) 826
28N k /3

POMPE â eau Duro. 2 pistons, comme 
neuve, valeur de I 100 S vendrais pout 
675 S Tél (514)658-5I56

MACHINE â tourner le compost, (rèx 
bon état, pour champignonniste ou autre, 
ainsi que 800 boites cn acier galvanisé 
20” x 7” x 5M" pour stériliser la 
terre ou autre (514) 434 1971 2/2

BATTERIES ÉLECTRIQUES
j MAINTENANT disponible au ( a 

nada. la fameuse batterie pour 
clôture Gallacher. jus besoin d’iso­
lateur. bon pour '0 bulles el avec 
isolateur 60 milles, pas besoin de 
couper le foin sous la clôture 
JOUI I YN AU LOT II . St-Joachim 
de ( ourval. cté Y a mask a. 1(8 IH0 
Tél (819) 397-2972 22y »

RIPE EN VRAC
Quantité I 600 et ' 2(8) pc I ivrai 
son dans un rayon de 90 milles de 
Sherbrooke (819) 566-64K.1. *6* 
7639

LES ENT. GPM RIPE INC
12/1

BOIS — MATÉRIAUX

PÔRTES DE GAflAGE
Neuve* cl usagées, divers matériaux de 
démolition Montreal (514) 256-1030 Sic 
Ursule. 1820. rue • Rinfret, ’cté Muski 
nongé Appelez avant svp (819) 228 
2569 3/5

CAMIONS A VENDRE

CAMION MACK DM 600. 1972. avec 
réservoir à purin. CM 2 500 gallons, 
moteur et transmission refaits â neuf l.c 
camion et la citerne peuvent cire vendus 
séparément. Ensemble: 15 000 S. camion 
12 500 S. citerne 3 500 S (négociable) 
(514) 787-2177 29/12

CAMION avec ou sans henne à moulée 
de différentes grandeurs et benne à mou­
lée seule Tél (418 ) 837-3606. I (K00) 
463-5178 JNO

CAMION Ford 7000. 1976. diesel, mo­
teur Carterpillar 225. boite dompcusc-16’. 
6 roues, bonne condi lion Tél (514) 768- 
5530 |2/|

CAMION Inter. 10 roues. 1972, mo­
teur diesel, prix 6 500$. Tél (514) 
375-6461

FORD pick-up 250, 1980. très propre. 
l* tonne, automatique 5 800 $ Tél 
(514)372-5609

FORD 1977. diesel. 7000, boite réfri­
gérée. moteur Caterpillar Tél (514) 
372-2140

AILES DE CAMIONS
AILES pour pick-up Cî.M .. v, et I ton­
ne. Bla/er et Jimmy. 1973 a 1980. en 
fibre de verre, avec légères impcrfec 
lions Vendues â très bas prix (514) 
378-9826 2/2

I VIMt R V;s remontre! «-uise fdk de 
meurant s il le c hi vamp^poc. environs 
Drummonds i ! le Y k Um textile, aimant
la natuic. âgée .M2* anv K'n cai.K 
1ère. pas tiop cx'mphquév personne 
sencutc seulement fetur â la Ictrc 
de *.he: n.Hiv case 646 *** KhiI
Roland Ibemcn longueuil. Que )4H 
3Y9 |9 I

• Il NI HOMMI 2' ans ojtr KXiltcui. 
64 kg I m 69 js*s sentant belle maison 
dans le sillage desire rcnoxsntrei renne 
fille. prolessK'n souhaitée, de t8 28 ans 
région indifférente, moi même étant de 
l'Outaouais feme à ta Terre de ,hr. 
nous, vase 64* *'* boul Roland
lhernen. longueuil. Que I4M *3 9 12 I

DIVERS

CIRCUIT AGRICOLE ET 
TOURISTIQUE 
AU MEXIQUE

Organise pat Conseil regional des 
s«K ictes d agiK'ulture Du 2* tansier 
au 7 février 1984
Pour Vgncullcuis et leui épouse 
ou personnes intéressées â l agncul 
turr In base double. I ?4* \ pal 
personne 11 repas compris Visite 
de Mcxicxi. laxco et AcapuUo (I ■ 
semaine) N isite de plantations et de 
fermes, spectacles, les ijufcns flot I 
unis Date limite de réservation i 
le 16 janvier 19*4 
l'our renseignements

Rf Ml Ilf HI R I (819) tst s\7K 
ANDRfl I I M \\ 1819 ) 7 > 8 6*42 |

1*. Komul u\. » I \ ictoriavillc t Québec) j 
GM» » W8

AGI Si I Bl M l III SM  
\ Il TORI \N II I I 

IVtcnicni d'un per mis du Quebec

ÉCOLE DE MÉTIERS

COURS PAR CORKI SPONDAN 
i I HORI OC.I RII BIJOl 11 K II . 
QUART/ IVpliants gratuits Permis no 
’496*9 INS1ITU I D’KOKI IHîl RII» 
(,)l \K1/ "Cire |*rdue” Dépliants 
gratuits Permis no 7496*9 INS1I1U! 
D HDRIOGI RII DU ( ANADA 1012 
est. Mont Hoval. Montréal 1121 1X6 
lél (514) 523-7623 Ht 8

EMPLOIS DEMANDÉS

1 III K( lll emploi sut terme, asrs ex 
pénencc. travaillerais pout le logement 
et nourriture Demander J ACQUIS, 
tel (514) 548 238 0 29/12

( III RCHI travail sut Icrme laitieic 
chez .igrKulteui sans relève, avec quo 
la de 1*0 (MM) Ht à 600 000 lb lait J ai 
cx[»érifme cl une formation a I'l l A 
de I a Poc.it 1ère. possédant un Km  
d'emploi PA IR K I (819) 229 1*89

26 I

COU PI I d'cx|ténrrKc en agriculliirc. 
avec I enfant de 12 ans. habitué aux 
responsabilités, sérieux et ordonné, cher 
the un emploi sui ferme avec logement 
fourni Références et curriculum vit.tr 
sur demande MARC PARI NI RK I.
I ast Angus. Québec. JOB IK0 (819) *69 
0544 2/2

FOIN, GRAIN, PAILLE

\( Hf II R AIS loin il (taille de Kinnc 
qualité Paierais Km prix Vente «le 
ripe Kl Nf NORM ANDIN. 121. 
route 221, Mont St-(irégoirc. Qué 
(514) 147-7714 |9/|

I OIN | | PAU I I à vendre transport 
inclus. St-Jcun-Clirysostomc. etc I éviv 
(418) 8 19-4472 |9/4

ROI I AND GOSSI I |N. .......... unit
de loin cl paille. ri|H- de bois sec cn sac. 

transport inclus St-Odilon, cté Dorches 
ter lél (418) 4M 2715 28/6

NC Hf II RAIS grain de toutes sortes, 
"de deuxième qualité”. IO( I I Y N AU 
rom lél (819) 197 2972 |S/1

C'OMMI K(, 5V| foin, paille, transport 
inclus K OUI I I I I. Si Ours. Qué lél 
(M4) 788-221? l()/3

I OIN a vendre. Cl Al 1)1 Bl \t C III 
MIS commerçant de loin et paille. 
Notre-Damc-du-Bon Conseil, clé Drum 
mond. Que lél (H 19) 336-2186

2/2

FOIN lèfc qualité (recolle 1083). bon­
ne condition, aussi qualité inférieure 
suivant besoin. transport inclus 
RHEAUMI (ADIEUX. Alfred. On 
land Jour (611) 679 2311. soir (613) 
679-4434 29/3

ACHAT ET VI: N II de foin et (taille 
Transport si désiré Ripe de bois! GEOR­
GES KOUIU.il R Tél (514)698-0968  

1/3

PATE alimentaire pour truies c| porcs 
à . l'engraissement Transport nfclus 
Tél (514) 581-4144 26/4

FOIN de mil. mil el trèfle, paille, grain, 
livraison S’adresser â l.A FERME PHI 
LIPPE SIMARD. 101, Trait Carré. Ste- 
Anne-des-Plaines. (5 14) 478-1516 2/2

FOIN de bonne qualité, récolte 1983 
YVON BEAUGRAND LTEE. région 
Drummondvillc. tél (819) 396-5403 

29/12

A VENDRE, foin, récolte 198 3, livrai­
son comprise Achète aussi paille I 
GIRARDIN, St-Théodore d'Acton. tél 
(514) 546-7985 12/1

VENTI et transport de foin, paille et ri­
pe de bois au’Québec et aux Etats-Unis 
S’adresser à JACQUES VII I I NEUVE. 
269. ch. Gauthier. I aPlamc (5|4j 478- 
1526 22/11

MAIS humide. 28': humidité. 100 t . prix 
du marché, foin de premiere coupe très 
bonne qualité. 100$, tonne Kigaud (514;

* lXX‘ HM I T s .k i ! ixx* balles 
tvnlk Sir Srsiseôvs |*tau.,-s if ,'»4' 
4*8 IS9X . * ,

vXX' KM l I s de de (Mtmiète
qualité mil. trètle. dont ? SiX' nul. tu 
zerne. iès\sltc I9x 1 cnticpsvxès su* *
» bon IVmanikz A MOISI .»»■ Rx» 
l \NI>1 *S| Ivid.Mc si’\uckland *I9|
6*8 *614 |9 |

NX' H\l 1 I N »k foin de K'nne qualité 
St c hryxo viorne, appeler a 'I4t > V  
*69s | ; |

T OIN de belle et excellente qualité 
nul. trèfle e» lu/rme. tm (uni St 
Siméxm »tf TUsnaxenture Québec Tel 
(418) *14 *6M' I : |

ANOINT cl paille i vendit lésvlte 
198* Si T rançxm du I as *té 3 amaska 
lél après I8KX1 (*|*i M2 4*86 19 |

IOIN j vendre »k ddlerrnics qualités 
rcs'ollc *1 l isiaiwn ct'mpiise Aussi 
bevs'in de loin à roule I’ll RRI l A 
Dili X Allied Ontario (MD 6*9 
26?1 19 t

M A1N ses', classé 2 ( I avoine d'nli 
mentation pie ncttosec semences «erti 
liées d'asoine. ble el orge R D R 
F’ROl l X INx Ifshtl. les N* Nicole» 
JtXi 110 (8|9) .N* 827? *6 |

V VI NDRI loin et paille, avoine ci 
oige mélangées, de Kmnr qualité tél
1*14) 47? 27.8A .’6 I

MAIS GRAIN
\ NI NDRI inaiv gtam lél (*I4) 
?M *690 |9 I

» OIN I I l'Ail I I 
I K ANÇOIS SA\ ARIA  

( ommcrçanl de loin rt padlr 
MO. Dr I oirainé. Houéhrisllle 

Huirau (5|4(6*4 6194 
lél (*14)65* 28*8 

(*14)6** * 19?
JNO

MAI Rit ! IXm |N 
Uommetçanl île loin paillé rt npc »le 
Kns se« lians|mn inclus St Usa 
cinthc t * 14) 79? 64*7 |9 4

MACHINES - OUTILLAGE

MODERN MILL
f connnmrr de 15 $ à 80 $ tonne dr mou 
Ire gràie à not différents modèles «le mou 
langes élcctroimjuct complèicnirnt auto 
maliqurx Nos moulangrs sont adnmxi 
blrx â la subvention Nous avons pluttrurx 
inoulangrx usagées rn slink l'ont une es 
tuu.ition gratuité, contacté/

LES ÉQUIPEMENTS DE 
FFRME R A D U979) INC

*255 Isoiil laurier. Sir Rosalie. I* Q 
lél (514) 771-0881 JNO

SÉCHOIRS, VASTE CHOIX
SUPER spécial dr pré saison, mai 
que Sutler H continu, économisent d'énci 
gic .i "natch" iiuloinulique l n csconipir 
allant dr 20 .1 ?5'1 IIS f(?l IPI 
Ml NIS Dl FERMI R A I) 1979 |Nt 
*255. boul I aurter, Str Rosalie. 1011 
1X0 1514) 771 0881 INO

SEMOIRS A GRAIN
Ml U. combiné Dl). roues de près 
«ton Ml 11. 15 "drills'', combiné. III 
510. combiné I. A/U RE II RII N 
Dl AU INC lél (514) 427 1612. M?6 
2846 INO

IKA( Il UK chargeur M I 184 4. MM) 
heures, garanti neuf, bain sue 10 Des 
jardins sur RIO nrul R POIIIR  
Sic Ihérésc lél (soir) (514) 415 AON 

29/1?

( ASSI'USE .) mais sucré SNC ? rangs 
une Tienne à neige, faucheuse condition 
neuve 469 New Holland mats gram a 
vendre (514) 581 1821 N/l?

COMPRESSEURS à vendre, neufs ou 
usagés lél (514) 668 *05(1 N, 12

I K AC IM R John Deere. 195g. modèle 
40 lél (514) 668 8050 N/12

MACHINERIE, A PA I A 11 S ’*( ont 
bine” à patates un rang Imite â pat a 
tes. convoyeur, tranchcusc. plànlcusr. 
crible Aussi 2(88) balles de loin de 
cette année Joly, clé l.otbmièie lél 
(418) 728-302*) N/12

MOIJI.ANGE Nil 157 avec balance 
électronique, souffleur a moulée. 4 pas 
scs de 21" de large Capacité 5 5(g) |h 
In très Km état (5 14) 771-3130 N/12

EMBALLEUSE 14 TÊTES
MARQUE Weighl-O-Matic. londilMtii 
A I. avec atlachcuse flamer e! con­
voyeur cn I. lél (5 14) 474 1751 N/l?

TRACTEUR f iat 1180, 4 roues motri­
ces, cabine, 115 pdf. I 100 heures, éco­
nomie en carburant, prix 18 0(g) $ 
Urgent (Soir) (418 ) 829-3676 N/12

Df.BUSQUEIJSE ("squider”) J I) . mo­
dèle 440-B, I (gg) heures, bonne condi­
tion Tél (514) 768-5510 |?/|

TRACTEURS
I RENAULT 651-4. 65 HP. I 300 hcurec. 
4 roues molricev chargeur K MW, I 
I ord 97(g), 150 HP. 2 tgg) heures, cabine 
avec air climatisé Ce» deux tracteurs 
sont très propres et a prix avantageux, 
nous acceptons échan ge

MACHINERIE SIMARD
RR 4. Drurnmondvillr PQ (Auto 
route 20) J2B 6V4 (K 19) 472-2507 ou 
472-3224 12/1

BOÎTE fermée de camion, avec cylindre 
et pompe, remorque a bascule avec cy­
lindre télescopique, wagon avec inar. 
geoirc remorque deux roues Ici (819) 
889-2407 12/1

PLANTEUSES A MAIS
III 6 rmgs 56 à plaque, comme neuve 

I AZURE ET RII N|)| AU |Nf lé! 
(514) 427-3612. 825-2546 JNO451-4482 n /12
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T R A CT E U R S H ydro IH 6 Inter. 1982. 
com m e neuf. 594 heures, air condition­
né. C B radio Facteri. 4 sorties hy­
drauliques. priorité puissance 36 000 S . 
garantie Inter: 2350 "loader" M ount 
O -M alic l'i verge, "bucket" s'installe
sur les 2 tracteurs, vendus ensem ble 
3 500$ Inter H ydro 1066 T urbo 1975. 
cabine 115 H P. très propre, pneus neufs 
IK .4 X JH 16000 $ H E N R I B O IJR  
G O IN. Sl-Q uentin . N B . R R I. E 0K  
IJ0 (506) 235-2793 12/1

T R A C T E U R Inter B  275. en parfaite con­
dition, 2 500$: herse i roulettes serm - 
portée A llis C halm ers 16 s 16. 950$.

T él : (819) 398-2405 12/1

SO U FFL EU R A T ER R E
Pronovost dém onstrateur, pour fossé ou 
rigole. L A Z UR E E T R IE N D E A U IN C  
T él.: (514) 427-361 2. 825-2546 JN O

SE M O IR â m ais John D eere 7000. 
"m ax-em ergence", 6 rangs, vis à engrais 
chim ique; gros m oniteur électronique. 
3 ans d'usage; sarcleur A m ais B ush 
H og. 6 rangs, unités ajustables indivi­
duellem ent avec protégé-plants. 3 ans 
d 'usage, l.e tout très propre, excellente 
condition. (514 ) 796-2856. (514) 796 
3388 29/12

T R A C T E U R International 844-S . 85 for­
ces, 4 roues m otrices, cabine, pelle. 
1470 heures: 16 000$. V ibrocullcur 18*. 
66 dents: 1000$ (514) 747-1766 19/1

SPÉ C IA L
T R A C T E U R Ford 9600 avec cabine: 
C ase 1070, cabine; m oulangc N .H . 352: 
presses à foin N II. avec lance-balles, 
m odèles 273 et 276.

M A C H IN E R IE SIM A R D  
R R . 4. D rum m ondvillc. P.Q . (A utorou­
te 20) J2B 6V 4. (819) 472-2507 ou 472- 
3324 19/1

M O U I A N G E N e* H olland 354. avec- 
v is de chargem ent et de déchargem ent. 
H " de diam ètre x 20 ’ long, com m e neuve. 
T él (514) 549-4894 19/1

T R A C T E U R M assey Ferguson 50. en 
excellente condition, avec pelle à neige, 
chaînes et charrue 3 raies M  F 4 300$ 
(514) 826-3601 26/1

V O ITU R E 4 roues V aiac; herse 
P ittsburg 20", 32 disques, neuve; char­
rue 3 rangs Fiskar, autom atique, neuve, 
pru 1982. (819) 826-2668 26/1

T R A C T EU R S
M F 275 M P PT O m d 18,4 x 30; III 
786 cab. reprise de finance. 300 hres. L A ­
Z U R E E T R IE N D E A U IN C . T él : (514) 
427-3612, 825-2546 JN O

T R A C T EU R 550 O liver au gaz; trac­
teur 150 M assey Ferguson au gaz; 
tracteur 2020 John D eere; tracteur 
1370 W hite, 4 a 4, avec pelle; souf­
fleurs â neige neufs et usagés, 6V i 
et 7 pieds; cam ion C hevrolet V » tonne, 
1974; cam ion Ford V i tonne, 1979; 
com presseur à air K force; batteuses 
7300 W hite; batteuse 525 O liver L E S 
É Q U IPE M E N T S J L . T H IB A U L T IN C .. 
C ap St-Ignace, prés de l'autoroute 20. 
T él.: (418  ) 246-3707. 29/12

C U L T IV A T E U R S À  
PA TTES D 'O IE

G lencoe 20V .-’ avec peigne et cylindre; 
G lencoe 20'?*; III 4500 l8V i\ relevage 
m anuel dém onstrateur; B rillson 20'/î\ 
Irafnant. L A Z U R E E T R IE N D E A U  
INC . T él.: (514)427-3612. 825-2546. JN O

M A L A X EU R à m oulée O m éga fonc­
tionnant avec m oteur I force, électrique, 
220 volts, en très bon état. Paille à 
vendre. (514)454-4148.

M O U I.A N G E N il. 355 avec balance, 
deux ans d 'usage, salon de traite dou­
ble 4 U niversal T él (514) 548-2117 

19/1

IR A C T EU R Inter 6388. 2 F 2. articu­
lé. 215 heures. 135 IIP. turbo, diesel, 
particulier. PT O 5 40 f 1000 R PM . 
3 sorties d ’huile 55 000$ négociable 
(514) 455-4361  12/1

B A T TE R IES à l'huile et acide, tout 
genre de véhicules, très résistantes au 
froid G U Y C O M E A U . 22. St-Joscph. 
S t L éonard d 'A ston. J0C IM 0 (819) 399 
2406 1/3

C O M PR E SSE U R S
K H . D 'ESC O M PT E, pour les abonnes de 
T C N sur com presseurs I'-, 2. 3. 5 cv 
C O M PR E SSE UR S L A V OIE Ici (514) 
668-8780 26/1

T R A C T E U R Ford surélevé, 4 pi. de 
dégagem ent, très bonne m odification, 
l.ouiscvillc. tél (819  ) 228-3871. 2/2

V IB R O C U L T EU R S 
A D EN TS FIN ES

lier V ue 12' .-’. traîna nt, p lanche et peigne. 
K ongskilde 16'•'. 3 points; A llied 34 
dents, Sandcrum 14'f* avec rouleau 
double, com m e neuf; B er V ac 12' '. 
rouleaux doubles A -l. L A Z U R E E T 
R IE N D E A U IN C T él (514) 427-3612. 
825-2546 JN O

SPÉ C IA L
IN T E R 574 avec cab "loader” ; Inter 824. 
4x4; Inter 574; Inter B 4I4; W hite 
1.370, 4 x 4 avec "loader"; herses à dis­
ques de 28 â 64 roulettes, rccondition- 
nées A neuf; sem oir Inter # 10. R IC H A R D  
FL U ET . St-L udger, B cauce. (819) 548- 
5893. ;N O

T R A C T E U R Ford 7600. 1977, avec roues 
doubles; tracteur Ford 2000, 1968. A 
ga/oline; prevse A foin International 
#420, com m e neuve. T outes ces m achines 
sont en bon ordre. R .D  R . PR O UL X  
IN C , .3680. U s 60. N icolel, J0G iE O . 
(819) 293-527 2. 26/1

T R A C T E U R sur chenilles de m arque 
O liver O .C . 3. année 1956, m oteur et 
traction reconditionnés, parfaite condi­
tion. T él.: (514) 583-340 3. 12/1

SPÉC IA U X D E FIN D 'A N N É E  
TR A C TEU R S

4 R O U E S m otrices O liver 2255 + cab 
18.4 x 38R -2, 14" x 28". 2 000 hres. 
très propre. 145 IIP-PT O ; A -C 220. 4 x 4 
f cab 18.4 x 38R -2. 12 200 heures. 
140 IIP-PT O ; A -C 6080, 4 roues m otrices 
f cab,. I (X X) hres, com m e neuf. 8.3 IIP- 
PT O ; J.D 1640 III-L O 1982, 150 hres: 
J.D . 50. très propre; Sam e Saturno 80 +  
pelle I 300 hres; I M .F. 165, diesel, 
avec ou sans pelle. 15,5 x 38 ou 16,9 x .30; 
7000 A -C + cab 1979. 600 hres, 20.8 x 38 
A ri/, com m e neuf; Fordson M ajor D -14 
et D -15, très propres; M .F . 285 -t- cab. 
propre. 2 400 hres; A -C 7010 "pow er 
shift" + cab. 20,8 x 38R -2, I 600 hres. 
très propre; III 684. 1978, I 400 hres; J D  
8630, 8 x 20 x 38R -2. 2 500 hres, m oteur 
A neuf; B elarus 420 + pelle 70", 200 
hres. Ill 1086. 2 800 heures, 1978; U ni­
versel 530 D T E . 4 x 4 f cab. 250 hres. 
Farm hall Super C  avec sarcleur. 

SE M O IR
J.D . 7000.4  rangs, 2 ans.

B A T TE U SES
J.D . 4420. 4 rangs + table grain . 400 
hres. com m e neuve; "G leaner" F-2, die­
sel. hydro, 23 x 26 à ri/, 4 rangs f 1 1 
n ieds; I.H . 715. 23 x 26 A ri/, diesel, 
hydro, N \ 6 rangs ou 8 rangs + 15 pieds 
F charrues de toutes sortes neuves et usa­
gées FIN A N C EM E N T SU R T R A C ­
T E U R S U SA GÉ S SA N S IN T É R Ê T S 
JU SQ U 'A U 1/6/84.

É QU IP. B A R A B Y  IN C . 
St-lgnacc de Stanbridge  
(514)296-4411 4545

JN O

G É N É R A TR IC E
PIN C O R , 15 kilow atts, avec PT O et re­
m orque. L A Z U RE E T R IE N D E A U  
IN C T él.: (514  ) 427-36  1 2 . 8  2  5-2546 JN O

U N IV E R SA L
U T B

IE SD  I.ST R  I B U T IO N S 
PA Y E U R IN C

5379. rue K ing est. A scot C orner 
SH E RB R O O K E JO B IA 0 

Ici (819)821-2015  
vous

on  R E N T D E ST R E U IL S 
(w inchs) neufs et usages 

I R A N SGU A R I) pour tracteur de 
ferm e, avec attachem ent A trois 
points, une aide très précieuse en 
foret, plus de 250 vendus au Q ue 
bec. deux m odèles disponibles avec 
P I O . V U X X ) capacité de tire 6 600 
|b . V S0U 0 capacité de tire 1 1 000 Ib. 
incluant 165 pieds de câble d 'acier, 

crochet. 3 poulies très larges, sup­
ports stabilisateurs ajustables, em ­
brayage sécuritaire, tout le m éca­
nism e fait face au tracteur donc, pro­
tégé au m axim um ; avons toutes les 
p ièces en stock; acheter directe­
m ent du distributeur L I S D IST R I­
B U T IO N S PA YE U R IN C et éco­
nom iser des 100$.

U E B L E R N E U F
SO IG N E U R autom atique d ’en- 
silage, m oteur 4 H P A ga/ 45 m i­
nois; 2 rabatteurs 2 vitesses avant: 2 
v itesses arriére, très bien fait et 
facile d 'opération; prix rég. 2 975 $ 
prix spé. 2 275 $.
SO IG N E U R autom atique m odèle 
730E . pour ensilage 45 m inois, com ­
m ande électrique, tro is batteurs, deux 
vitesses avant et deux arrière; prix  
rég. 3 975 $. prix spé. 2 875 $

K O O L "N EU F" 
SO U FFLEU R d'ensilage m odèle 
K  B -.30. avec PT O pour tuyaux de 
9". prix rég. 2 675 $, prix spé. 
I 695 $.

M O N O SE M  
N EU F E T U SA G É

LES PLA N TEU R S A m ais cl bel 
teraves. facilem ent interchangeables, 
fabrication des plus sim ples, of­
frant le m axim um de précision en 
version 2, 4. 6 et 8 .rangs, sont dis­
ponibles m aintenant A l'ancien prix, 
payable d’ici le 1er m ars 1984. 
sans frais de financem ent. A vons 
toutes les pièces en inventaire.

12/1

T R A C T EU R S U SA G É S
FO R D 8000. 7600, 7000 avec ca­
bine; Ford 4000 et 3000 avec pelle; 
Ford Super dexta, 1964; Ford 900 
avec sarcleur 2 rangs; Ford 800, 
1959; Ford 8N ; Ford 1600. diesel; 
Ford 4400, pelle et "backhoc"; 
M assey Ferguson 175, diesel; K ubo­
ta 4500 D T . 4 roues m otrices. 1981; 
p ièces usagées Ford 3000. T él.: 
(514) 756-212 1. 26/1

A  V EN D R E À PR IX R É D U IT

T R A C T E U R Ford 5000 diesel, au­
tom atique. R éservoir A purin, I 500 
gallons L ajoie. A double essieux 
Pom pe A purin de 12 pieds. T él 
(819) 297-2711. 29/12

\i H É .l FR A IS tracteur de ferm e ou 
industriel A essence ou diesel, avec pel­
le avant, de 35 A 50 H P. I 500 heures 
et m oins D rum niondvillc. le soir après 
IH hO O (819) 478-3968  . 29/12

l H  A R C » E U  R ("loader") C ase, m odèle 
Q , au dégagem ent attache-rapide, 2 

paniers: neige et gravier, s'installe sur 
( asc 1070. A l'état neuf T él (514  ) 658- 
4425 26/1

C R IB L E pour grain de sem ence 
neuf A partir de 700 $. ébarbeur. 
passes, élévateur A godet, vis. trai­
teur. ensacheur, balance. R O D L E - 
T E N D R E M A C H IN E R IE IN C . S t 
P ie. J2S IG 4. T él (de 7h(X ) A M A 
IO h(X ) PM ). (514  ) 7 7  3-8140 29/12

M A ISO N S

M A ISO N m obile, région T rois-R iviè­
res. 16’ x 44'. im peccable, propre 
9 500$ T él (514) 467-7445 26/1

O FFR E D 'E M PL O I

cuso
C U SO , un organism e de développem ent 
indépendant, recherche des agronom es, 
techniciens agricoles, hydrologistes, pour 
des contrats de 2 ans en A frique. Pour 
de plus am ples inform ations, veuille/ 
com m uniquer avec C U SO M O N T RÉ A L , 
2515. D dislc. local 202, M ontréal. Q ué 
H  JJ IK S (514)933-1153

G A R D ER A IS jeune hom m e pour lé­
gers travaux, en échange de pension 
com plète. É crire à L a T erre de chez 
nous, case 650, 555, boul. R oland 
T hérrien. L ongucuil, Q ué. J4H JY 9 12/1

O N D E M A N D E

A T T EN T IO N A T TE N TIO N
JE suis acheteur d'anim aux de toutes 
sortes cl roulant de ferm e com plet partout 
au Q uébec L A U R EN T R O B ID OU X . 
S te-C hnstine. (819) 858-2316 JN O

FO R T L IFT M F. 1973. avec cabine, 
m oteur neuf, m ât de 14’, capacité de 6  000 
lb , "side shift", autom atique. A ussi. 
FO R T L IFT M .F. IN D U ST R IEL 1978. 
autom atique, capacité 4 500 lb, "side 
shift". T él (514) 794-2070 2/2

A R RO SE U SE L ockw ood, I 000 gallons, 
70 pieds de ram pe, pom pe jusqu’A 800 li­
vres de pression, "loader" en bonne con­
dition. (613) 673-4404. 19/1

SIL O S
B éton arm é, 12’ à  30 ’
T uyau 10” Polyvinyle.

SIL O D O R
V ideurs L ittle  D avid 
L arm ier, époxy.etc.

C IT ER N E A  PU R IN  
30 à 100 pi de diam ôtre.

"C U R V ET*' ET SILO S 

À  G R A IN

B EH LEN - W IC K ES 

PA TZ
l.o t de pièces com plet, service rapide, 
com pétent.

SIL O S B E A U D R Y IN C .
1895, boul. de l'Industrie. 
B oloeil. Q uébec J3G  4S5 
Tél.: (514) 464-5011 
U rgence soir:(514) 584-3116 

JN O

V EN TE au prix du gros V aste chou de

"V IO  EU  R *  D É  B O  U  LEU  R "
par le haut suspendu ou en surface.) 
V ideur par le bas pour grain et foérrage 
"SU PR E M E N E C Q ". "C H A L L E N - 
G E R ". "C R O C OD IL E " R A D )979 
Inc. (514) 773-088 1 JN O

V ID EU R S D E SIL O PA T Z 
SER V IC E ET PIÈC ES

N E U FS ou usagés, toutes grandeurs, prix  
réduits, prenons retours A ppelez et véri­
fie/ nos prix , ceci vous accordera un 
escom pte spécial L .A . L A C O ST E E T 
FIL S. IN C (514) 692-2909 2/2

A C H E T E R A IS tracteurs de toutes sor­
tes pour pièces G A RA G E L O U IS- 
PH IL IPPE C H O IN IÉR E . R pute 139. 
R oxton Pond*, cté Shcffoft. (514) 372- 
9527 9/2

B O IS franc 4 ', diam ètre 9" et plus. T él 
(jour) (819) 752-9789. (soir) (819) 758- 

1346. 29/12

A C H È T E R A IS R O U LE U SE
A C H È T ER A IS une roulcusc à grain , 
petite ou grosse. T él.: (514) 478-2561 

26/1

A C H È T ER A IS
250 à 300 brebis croisées, agncllant 
fin janvier et février. T él.: (514) 291- 
5025. 29/12

A C H È T ER A IS pom pe PT O pour irri­
gation, 4 x 4, ou systèm e com plet 
pour fraisière. T él.: (514) 248-2806.

A C H È T ER A IS orge. blé. m ais, de 
deuxièm e qualité. St-L éonard d'A ston. 
cté N icole!. T él.: (819) 399-2381 19/1

SIL O S
Silos en douves de béton 

12’ à 24’ de diam .
• F initions in térieures

uniques
• R apidité d ’érection

• Facilité de rehaussem ent 
PL A T ES-FO R M ES

U  plur-row  ét Silo Smfhkot mf 
mit 50, 70, 90 m 100 pl 4t iUmèu, 
« ' ■« km lcw dt 5 fi M aul la 
taaU alloa. lia >ataau ufflâat»- 
lait, M  otuaa ta cruuat ta O naoas 
to ohtm éo u t.

SIL O
SU PÉ R IE U R  

C .P . 667, G ranby. P .Q . 
Tél.: (514) 378-6856  

C .P . 2199, St-R om uald , 
C té Lévis. P .Q .

Tél.. (418)839 8808 ,

A C H ETER A IS de la paille T él.: (6IJ) 
443-2228. 12/1

PL A N TS D E FR A ISE S certifiée d 'O n- 
tario . FE R M E I. A  V IO L ET T E . JO SE PH  
M A E -S, 480. chem in M arcoce. Si- 
r.lienne-des-G rée, G 0X 2PI) (819) 376- 
4198 26/4

PL A N T S de fraises certifiée de l'On- 
lariu . S 'adresser à IIIST IN B A R IB E A U , 
S tc-Gcncviéve de B atiecan, clé C ham ­
plain . P O - G 0X 2 R O T él (418) 362- 
2682. 1 /3

PO U SSIN S - PO U L E TT E S

FA ISA ND E A UX d’un jour, faisans, 
téléphone/ ou écrive/ à I.A FE R M I 
A V IC O LE D ’O K A IN C ., 1525. chc- 
m in O ka. O ka. Q uébec JO N IE 0. (514) 
479-6110. * 2 /1

PO U SSIN S d 'un jour, pour la ponte et la 
chair. L ivraison partout. D em ande/ liste 
de prix . C O U L OIR D E L A VA L . 437. 
M ontée St-H cnricttc. St-L in des l.au- 
rent ides, Q ué. J0R IC O T él: (514) 
439-2601  JN O

SPE C IA L T IE S 
EN B ÉTO N  D E FER M E

C iternes à purin
tic 8 ' 12 ’ 16 'de hauteur et d 'un
diam ètre de 40 'à 100*
P lates-form es â fum ier 
de 4 ’ â 8 ’ de hauteur 
d iam ètre désiré 
S ilos coulés
de 16’ 18 ’ 20 ' et 24 ’ de diam ètre

C O N ST RU C T IO N  
A C TO N  V A LE LTÉE

C .P N o 1241 
A cton V ale. Q ue.
T él (514)546-2798 
(514)546-2797 
Frais v irés acceptés.

IN (1

V A ST E C H O IX
SIL O "H ER M É TIQ U E " cl con­
ventionnel m arque déposée.' 
C R O PHA N D L E R bleu en acier vi­
trifié.
S ILV E R Shield conventionnel en 
acier.
H E A R D -K IN G "H erm étique" pour 
n iais et orge hum ide 
FO U R R A GE -H  A  Y E A G E cl m ais 
C hoix de seconde m ain. L E S É Q U I­
PE M E N T S D E FE R M E R A D 1979 
IN C '., 3255, boul L aurier. Stc- 
R osalie J0H 1X 0. (514) 773-0X 81.

JN O

A T T EN T IO N PR O D U C T E U R S 
D E V O LA ILLES

SO IG N I U  R S C hore-l im e à vendre, 
bonne qualité et â bas prix M IC H E L 
^7 PII R  R I . St-N a/airc d 'A cton (819- 
398-2307. 26/1

\ V V NT JR T poulctics rouges vingt ci 
une sem aines, prêtes â pondre 4.50 S 
P ike R iver, tel.: (5 14) 244-5808 12/1

FO SSE S A PU hiN
Plate-form e â fum ier 

S ilos â m ais

Fondations de 4 ‘ â 16* de huât, 
béton arm é coulé sur place en un 
seul bloc, sansioint.

FO SSE A . B . IN C 
4345, A ve R ichard  

S t-Grcgoirc. C tc N icolel 
G O X 2T 0

(819)233-2021
(819)233-2341

PR É SID E N T A N D R É B O U C H E R

JN C

C O U V O IH SIM ET IN
PO U SSIN S â chair, poulettes pour la 
ponte, rouges (G olden C ornet), nohes et 
rouges (H arco). grises (P luym outh R ock) 
A ussi canards, oies, dindes, cailles, 
faisans et pintades et poulettes d 'élevage 
de I à 20 sem aines. 8960, boul. S t-C anut. 
S t-Canut. M irabel JO R IM O . (514) 
258-2404. |9 /7

SE R V IC ES

FINA N C E M E N T . Industriel et com m er­
cial. 30 000$ à I m illion et plus, in­
form ations: (418) 849-7134.

4SM /27/9

SILO S-FO SSE S A PU R IN
SIL O S ronges par l'acidité de l'en­
silage. réservoirs â purin brisés ou non 
étanches; la solution â votre problèm e: 
C IM EN T SO U FFL É L M . IN C ., D rum - 
m ondville. (819) 478-066 1. (819) 478- 
8531. E stim ation gratuite. 2 /2

JE A N -M A R C L A M B E RT  IN C .
V E N T E de silos neufs et recondi­
tionnés. achat, dém énagem ent, repara­
tion et extension de silos. Inform ation: 
(819) 478-0661. 2 /2

T E R R E A L O U E R  

D EM A N D ÉE

T E R R E À L O U E R , région 03. nou­
velle  culture. T él.: (418) 626-2890.

T E R R ES A V E N D R E

ST  - Il Y A C INT H E . ferm e m araichèrc 88 
arpents, terre noire dont 50 cultivables. 
10 défrichés. 28 boisés E ntrepôt neuf 
avec réfrigérateur. Ici (514) 773-4982.

2/2

A V E C V U E SU R L E L A C M A SK I- 
N O N G É , chalet 2 étages sur terrain de 
35 900 pc. C . R O Y . S. B O ISV E R T  
(514) 381-8553. E X C E L SIO R C O U R ­
T IER  29/12

135 A R PE N T S B O ISÉ S, érablière I 750 
entailles sur tubes, sucrerie. 5 arpents de 
façade, bois m ou et bois franc. K A R L 
C iO L A (514) .346-8007 T R A N SA C­
T IO N IM M E UB L E S É T H IE R IN C ., 

courtier 29/12

C T É D R U M M O N D , ferm e laitière, 305 
acres: 270 cultivées, quota 8 033 kilos 
♦ 169 litres nature. 120 H olstein pur 
sang et N IP C -D . silo 18’ x 60 '. partie 
m achinerie, ctablc neuve (819) 848-2262 

 29/12

A N E PA S M A N Q U E R, prix réduit â 
m oins de 100 000 $. ferm e de 35 arpcr.ts 
en culture, résidence 8 grandes pièces, 
grange-étable en bonne condition; située 
â 30 m inutes de M ontréal, près de St- 
Jcan K A R L G O L .A (514 ) 346-
8007 T R A N S A C T IO N IM M EU B L E S 
É T H IE R INC ., courtier 29/12

PA R NH A M ferm ette de 14 arpents, par­
tie boisée, bungalow rénové, garage, 
électricité 200 am pères: 75 000 S K A R L 
G O L A (514  ) 346-8007 T R A N SA C­
T ION IM M EU B L E S É T H IE R IN C . 
courtier. 29/12

ST -L IN . 88 .- arperts dort 20 boisés 
A ncienne porcherie, résidence et 3 gara­
ges attachés 99 «)0 $ (514) 439-1003 
D E SJA R D IN S C O U R T IE R 29 12

E ST  R  IL . ferm e laitière. 720 acres, avec 
installation parc d'engraissem ent 
G R O UPE A SSO C If. IM  M IT B IT S 
M idi E l C O U SIN E A l FN R . cour­
tier. (819) 765-7474  12 /1

ST -PIE D E B A G O T . laitière. 220 arpents 
de bonne terre. 405 00U Ib de lait, trou­
peau 50 têtes J P B R O D E U R , cour­
tier (514) 773-0004 12/1

C T É N IC OL E T. terre avec érablière, val- 
le de réception, m aison rénovée â neuf. 
96 arpents. 35 en culture A ppeler le soir 
i 5h00 (819  ) 224-7643  29/12

À V E ND R E , janvier 1984 au T ém tsca- 
m ingue, ferm e laitière 150 acres. 20 va­
ches H olstein , quota, insém ination, m a­

chinerie. bâtisses, m aison (819) 748- 
2497. 29/12

O C C A SIO N E X C E PT IO N N E L L E: L m - 
bintère. S t-É douard, terre à vendre. 287 
arpents dont 260 en culture, m aison neu­
ve. troupeau H olstein . 26 vaches con­
trôlées PA T LQ . 15 000 Ib de m oyenne. 
40*3 pur sang, quota 400 000 Ib de lait. 
A cheteurs séncui seulem ent. (418) 796 
2096 12/1

ST -HU G UE S D E B A G OT . 120 arpents. 
85 arpents cultivables, drainés, balance 
boisés, érablière équipée avec cabane 
J P B R O D E U R , co urtier (514) 773-0004 

|2 /l

ST -T H É O DO R E D A C T O N , terre nue. 
120 arpents. 90 cultivables, pas de bâti­
m ent JP B R O D E UR , courtier (514) 
773-0004  12/1

A N GE -G A R D IE N. 100 arpents, grange- 
étable. peut contenir 80 truies, rem ise 
de m achinerie, m aison récente, m achi­
nerie. érablière 2 000 vaisseaux JP 
B R O D E U R , courtier (514) 773 0004 

______________________________ 12/1

50 000$. 220 acre». 100 en culture, ba­
lance boisées, possibilité d ’érablière, si­
tuée ù V alcourt JP B R O D E U R , 
courtier (514) 773-0004 |2 /l

U PT O N , 130 arpents, 6 boisés, à ven­
dre avec ou sans les bâtim ents J.P. 
B R O D E U R , courtier (514) 773-0004 

12/1

ST E -C ÉC IL E D E M ILT O N , bien située. 
10 m illes de G ranby. 160 arpents en 
culture non drainés, tout équipée, por­
cherie m aternité 100 truies construction 
1979, en production, sans m aison. Prix  
240 000$. acheteur sérieux seulem ent; 
cause: santé. (514) 378-9518. 29/12

C T É N IC O L E T, 300 acres, m aison, 
grange-étable, silo cim ent, m achinerie  
com plète, anim aux, quota de lait (3 000 
kilos m  g.) (819) 297-2851 19/1

ST -JO SE PH B E A U C E . 15 arpents, m ai­
son antique, grange, garage, lac à trui­
tes. plantation fram boises com m encée. 
P rendrais échange m aison â logem ents. 
(418) 835-1379. |9 /|

R É G IO N D E D R U M  M O ND V IE LE . 
ferm e de 90 arpents dont 8 arpents boi­
sés, étable avec nettoyeur, idéal pou* éle­
vage de boeufs, m outons ou m aternité, 
bonne m aison. G É R A R D  C H A SSÉ (514) 
774-3748 C A ISSE É T A B L ISSE M E N T 
Y A M ASK A . courtier. 12/1

R É G IO N D E ST -H Y A C IN T H E . ferm e 
de poulets â griller, quota 11 132, m a­
ternité de 125 truies, terre drainée de 126 
arpents, bonne m aison. G É R A R D  
C H A SSÉ (514) 774-3748 C A ISSE É T A ­
B L ISSE M E N T Y A M ASK A . courtier 

12/1

C A N T O N S D E L 'E ST , ferm e laitière, 
quota 3 950 kg, aussi 449 litres/jour 
lait nature. 70 têtes, 172 acres G É­
R A R D C H A SSÉ (514) 774-3748. C ». 
L A U R E N C E (514) 774-7071. C A ISSE 
É T A B L ISSE M E NT Y A M A SK A . cour­
tier. 12/1

FR O M A G E R IE
R É G ION D R U M M O N D V IL L E : from a­
gerie avec licence de production et 
d 'exportation, ferm e laitière, porcherie 
élevage. N égociable avec ou sans m a­
chinerie et bétail L E S IM M EU B L ES 
A M E X. courtier. (514) 467-7445. 26/1

R É G ION SO R E L , ferm e 340 arpents 
avec m achinerie 300 000$ A ussi R É ­
G ION V IC TO R IAV ILL E . ferm e laitière 
I 000arpents I 250 000$ IM M EU B L ES 
V IN  E T . (514) 826-3601 1/3

A C T O N V A L E: ferm e laitière. Il 412 
kg m .g.. 110 têtes H olstein dont 60 pur 
sang, avec ou sans m achinerie (Soir) 
(514) 546-2831. 2 2

R U C H E R de 300 colonies, totalem ent 
équipé, installation professionnelle, com ­
m erce rentable établi depuis plusieurs an­
nées. 40 000 Ib/annéc Plusieurs bâtisses 
incluses ainsi qu’une m aison 8 pièces tout 
brique, région sud-est M ontréal. K A R L 
G O LA (514) 348-9265  1 R .A N S-A C ­
T IO N IM M EU B L ES É T H IE R ; cour 
lier 26/1

R É G IO N D E ST H Y A C IN TH E , ferm e 
porcine d 'engraissem ent de 2 000 porcs, 
m oulangc. bonne m aison G L A U R E N ­
C E (514) 774-3748 C A ISSE É T A B L IS­
SE M E N T Y A M A SK A . courtier 12/1

ST -É D OU A R D D E L O T B IN IfR E . 
bonne ferm e laitière 230 arpents, cultiva­
bles. 24 boisés. 40 vaches. 76 têtes, 
quota 6 221 kg. silo 18 x 50. bonne 
m achinerie. 2 tracteurs neufs, m aison, 
grange-étable neuve 1982. (418) 796-2964 

26/1

ST -NA Z A IR E . Prés de la route 20. fer­
m e 45 arpents, cottage 9 pièces rénovées 
sous-sol béton, électrique G range, piste 
N m ille, poulailler, rem ise Idéale pour 
élevage et entrainem ent de chevaux H y­
pothèque 46 000 $ transférable Prix 
négociable A ppels frais virés. JE A N - 
M A U R IC E Q U E SN E L (514) 467-5767. 
(514) 467-1120 M O NT R É A L T R U ST . 
C O U R T IE R

ST -D E N IS-SU R -R ICH E L IE U . 292 ar 
penis, 222 drainés. 70 boisés, idéal pour 
betteraves, m ais-grain , céréales. (514) 
787-2401  2/2

T E R R E 57 arpent», drainage souterrain , 
aqueduc. 30 m illes de M ontréal par auto­
route 30. S t-Antoine-sur-R ichelieu. T él 
(514) 787-2707 2S/2/2

ST E -SA B IN E terre noire en friche. 
375 arpents, excellente pour culture, 
légum es et toutes sortes D O R A G E R - 
V A IN (514) 467-2310 L E PE R M A ­
N E N T C O U R T IE R M L S

H U N T IN G D O N large ferm e laitière, 
cherche un associé avec com ptant PA ­
T R IC K (514  ) 264-3480. 373-5175 L E 
PE R M A N E N T C O U R T IE R M L S

l.O TB IN IÉ R E . terre le long du fleuve. 
100 arpents avec bâtim ents et m a­
chinerie. en bon état A cheteur sérieux 
seulem ent (418) 796-2401 |6 /2

2 T E R R E S A V E N D R E : 105 arpents 
drainés. 45 arpents draines T el (514) 
794-2357. |> |

ST -JU D E , ferm ette de 32 arpents dont
8 arpents drainés culture m araîchère,
m aison de cjm pag ne rénovée et deux 
bâtim ents, piscine extérieure creusée, 
taxes m inim es. Inf G PA Q U IN , C E N ­
T R E IM M O B IL IE R T el (514) 773- 
0530. St-llyacinlhc 12/1

F IR M  F laitière. S t-D avid. cté Y am aska. 
installation com plète pour 50 saches, sans 
quota, avec bâtim ents, m aison rénovée
9 pièces. 269 arpents en culture, avec ou
sans m achinerie. (819  ) 396  7201. 29/3

ST -A N TO INE sur R ichelieu, ferm e cul­
ture. 450 arpents drainés. 4  silos, m aison 7 
pièces, étable, grange, hangar â m achine­
rie T él (514) 787-2707 |9 /|

T E R R E à vendre avec com m erce de 
pèche sur la glace. 8 6 arpents en culture, 
grange, m aison. 40 cabanes â pèche, 
située sur le lac des D eux-M ontagnes. 
284. chem in de l’A  nse. V’audreuil. J7V  
5V 5 (514)455-2226. (514)455-9715. 19/1

ST A M B RO ISE D E K IL DA R E , idéal 
pour débutant, ferm e laitière de 120 
arpents, site m agnifique. T él. (après 
I8h30) (514  ) 756  1341. 29/12

L A IT IÈ R E: Site enchanteur, bord 
riv ière N icolet. quota 5 645 kg et 107 
litre*. 180 arpents cultivés. 2 silos, 
équipem ent neuf, m aison chaleu­
reuse
L A PIN S: É levage pour abattoir, 
reproduction et laboratoire. 100 ar­
pents dont 30 boisés, résidence spa­
cieuse. bâtim ents neufs, possibilité  
doubler production 
G R A ND E C U L T U R E : T erre 550 
acres, planche 100 pieds, 2 rési­
dences. grange, vacherie, hangar, 
aussi centre de grains et équipe­
m ent aratoire disponible Possibilité 
financem ent
Q U IN C A IL L E R IE B annière na­
tionale offrant m eilleures m arques; 
jum elée â com m erce de variétés 
E xcellent chifTre d’affaires G ran­
de possibilité
SU C R ER IE : Petit dom aine sis bord 
du fleuve St-L aurcnt â L otbim èrc 
T out l'équipem ent pour parties de 
sucre A ubaine â ne pas m an­
quer!

J M  A J E L L A  G A G NO N  

(418)477-2406

Trust Roval

(418)653-3691

T E R R ES D E M A N D É ES

R E C H E RC H E FE R M E S R E N T A B L E S 
Si vous projetez vendre pendant les 12 
m ois â venir, planifions ensem ble celte 
vente; pour le m axim um  de service, m an­
dat écrit. K A R L G O L A (514) 346- 
8007. T R A N S A C T IO N IM M E UB L E S 
É T H IE R IN C C O U RT IE R (514) 348- 
9265  . 29/12

A V O N S besoin d ’em placem ents de 
cam pagne, régions Sorcl. D rum m ond. 
S t-H yacinthc. G ranby. I inanccnjcnts dis­
ponibles C A ISSE É T A B L ISSE M E N T 

Y A M ASK A . D em ande/ G É R A R D  
C H A SSÉ . (514) 774-3748. 29/12

J’A I acheteurs pour ferm es de tout genre 
A N D R É M cD UFF (514) 773-1337  
C A ISSE D 'ÉT A B LISSE M EN T Y A ­
M A SK A . C O U R TIE R (514) 774-4838  

29/12

R E C H E RC H E ferm e laitière, avec quota 
10 000 à 15 000 Ib gras, m achinerie en 
bon ordre, bons bâtim ents. C antons de 
l’E st. L anaudière. Y am aska et environs, 
200 000 S â 300 000 $. prêt agricole ou 
financem ent par le vendeur, donnerais 
bungalow en échange, construction ré­
cente A près I8H 00 ( 514) 588-428 7. 19/1

B E SO IN actuellem ent de ferm es laitiè­
res. régions St-H yacinthe. D rum m ond. 
B agot ou Iberville, pour clients dési­
reux s'établir ici au Q uébec. IM M E U ­
B L E S ST -JE A N . courtier. J.-P B R O ­
D E U R . 875. C astel neau. St-H yacinthc 
(514) 773-0004. 19/1

A V O N S besoin de ferm es avicoles et lai­
tières pour clients sérieux. Possibilité 
de financem ent. C A ISSE É T A B L ISSE ­
M E N T Y A M A SK A . G É R AR D C H A S­
SÉ . A G E NT . (514) 774-3748. 8 /3

A C H E T EU R sérieux, recherche dans 
les C antons de l’E st, une ferm e de 300 
à 500 arpents, le S en culture, F» en 
jeune bois, m aison seule ou avec vieux 
bâtim ents, idéale pour lelcvagc des m ou­
tons ou de vaches, veaux. É crire â L a 
T erre de chez nous, case 651, 555, boul 
R oland-T herrien. l ongucuil. Q ué. J4H  
3Y 9 29/12

3E suis acheteur de ferm es avec rou­
lants et troupeaux au com plet A r­
gent com ptant

L É O D A STO U S
C té M égantic 

T él (819)365-4419 
E ncanteur licencié L auriers illc  

JN O

E N C A N S PU B L IC S

C U L T IV A T E U R S
JF . SU IS A C H E TE U R de troupeau et de 
roulant de ferm e ou si vouv désire/ 
faire encan, com m unique/ avec FE R ­
N A N D C A R D IN , encanteur licencié. 
D I R H A M SU D. etc Johm on T él 
(819)858-2953  26/1

PA G E 16 - L A T E RR E D E C H E Z N O U S. 29 D É C EM B R E 1983
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T ra c é  d e  l’H y d ro  

c o n te s té  d a n s  N ic o le t
"Q u e lle  q u e  s o it la  d é c is io n  p r is e , il 

y a u ra d e s m é c o n te n ts . M a is n o u s  

v o u s a s s u ro n s q u e n o tre  o b je c t if e s t 

d e p a s s e r c e tte  lig n e  d e 7 3 5 k V , o ù  

e lle  c a u s e ra  le  m o in s  d 'im p a c t p o s s i­
b le .”

C 'e s t a in s i q u e  le  m in is tre  d e  l 'É n e r­

g ie  e t d e s  R e s s o u rc e s , M . Y v e s  D u h a i-  

m e , a ré p o n d u la s e m a in e  d e rn iè re , 

d e v a n t l'A s s e m b lé e n a tio n a le , à la  

q u e s t io n  d u  d é p u té  d u  c o m té  d e  R ic h ­

m o n d . M . Y v o n  V a lliè re s , q u i v o u la it  

s a v o ir q u e l tra c é  p r is  ilé g ie ra  le  C o n ­

s e il d e s m in is tre s e n tre N ic o le t e t 

K in g s e y  F a lls .
L e  m in is tre  a v a it p lu s tô t ra p p e lé  

q u e  la  C o m m is s io n  d e  p ro te c t io n  d u  

te r r ito ire  a g r ic o le e t le B u re a u d e s  

a u d ie n c e s p u b liq u e s d e l'E n v iro n ­

n e m e n t a v a ie n t re n d u d e s d é c is io n s  

c o n tra ire s . A u s s i, d e s  é tu d e s  a u ra ie n t 

é té  re fa ite s , " . . .e t n o u s  a v o n s  re n c o n -

V E N T E  P A R  E N C A N  

M a rd i, le  lO ja n ttc r 4  I h e u re  p ré c is e .

E n  c a s  d e  g ro s s e  te m p ê te , l ’e n c a n  s e ra  

re m is  je u d i, le  1 2  ja n v ie r  i  I h e u re  

C h e r M IC H E L  F O R T IE R . 

S T -F O R T U N A T . C T E  W O L F F .

L a  fe rm e  e s t s itu é e  4  1 0 0  ra n g  8  

à  2  m ille s  d e  S T -F O R T U N A T  

s e rs  H a m  N o rd

S E R A V E N D U I e x c e lle n t tro u p e a u  

H o ls te in d e 5 2 b ê te s c la ire s d e te s t 

fé d é ra l C e tro u p e a u p ro v ie n t d 'in s é - 

m m a tio n a rt if ic ie lle . 1 6 s o n t p u r s a n g  

e n re g is tré e s a v e c p a p ie rs , 2 0 s o n t N  IP . 

la  b a la n c e  c ro is é e s  e t c o m p re n d  .U  je u n e s  

v a c h e s la it iè re s . 8 s o n t fra îc h e v é lé e s L  

p lu s ie u rs v ê le ro n t s o u s p e u L a b a ­

la n c e  e n to u t te m p s d e  l’a n n é e 2 b e lle s  

ta u re s d e 2 a n s v ê la n t fé v r ie r e t ju in  

1 0 b e lle s ta u re s D i a n o u v e rte s . 8  

b e lle s ta u re s d e 3 à 7 m o is I ta u re a u  

d e  2  a n s , p u r s a n g , e n re g is tré .

L ’E Q U IP E M E N T D E L A IT E R IE I 

ré s e rv o ir D e  L a v a l, c a p a c ité  6 0 0  g a llo n s , 

a v e c la v a g e a u to m a tiq u e . I p ip e lin e D e  

L a v a l. 4 u n ité s  s u r tu y a u x  a c ie r in o x y ­

d a b le . in s ta lla t io n p o u r 4 0 v a c h e s , 

ta b le a u  d e  g e s ta t io n , ré s e rv o ir à  e a u  C a s ­

c a d e 4 0 . I s ilo -c a r 2 v ite s s e s ; I s ilo  

à m a is 1 6 ’ x 4 5 ’ S u p é r ie u r a v e c d é - 

b o u lc u r B u tle r , a u to m a tiq u e ; s ilo à  
m o u lé e c a p a c ité 1 0 to n n e s , V ic to r ia ; 

I g é n é ra tr ic e O n a n c a p a c ité 3 0 ,0 0 0  

w a tts D ’a u tre s a r tic le s  tro p  lo n g  à é n u ­

m é re r .

C A U S E : a b a n d o n  in d u s trie  la it iè re  

C O N D IT IO N S  c o m p ta n t o u  

p rê t d e  b a n q u e

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e  d e  c ré d it 

s 'a d re s s e r :

L É O  D A S T O U S

E n c a n te u r lic e n c ié  

L A U R IE R V IL L E , Q u é .

T é l. ; (8 1 9 ) 3 6 5 -4 4 1 9  

o u  a u  p ro p r ié ta ire  

(8 1 9 )3 4 4 -2 9 9 7

C U L T IV A T E U R S
V O U S  d é s ire / v e n d re  v o tre  tro u p e a u  o u  

ro u la n t d e  fe rm e  p a r e n c a n  o u  p n v é m e n t 

p a r to u t a u  Q u é b e c ?  J e  s u is  v o tre  h o m m e  

M e s c lie n ts m e re c o m m a n d e n t à le u rs  

a m is .

D A N IE L  P A U L -H U S
E n c a n te u r b ilin g u e  lic e n c ié  

6 3 5 . ru e  P a p in e a u .

S t-H y a c in th c  

T é l : (5 1 4 )7 7 3 -5 6 6 0

J  N O

C U L T IV A T E U R S  L A IT IE R S  

(C h a q u e  lu n d i)

A l'e n c a n d e S t-H y a c in th c . s o r tie  

1 3 3 ro u te T ra n s c a n a d ie n n c . il y a  

v e n te  d e  v a c h e s la it iè re s p a r e n c a n  

4 8 h 3 0 p  m . N o u s o ffro n s  c h a q u e  

s e m a in e  p lu s  d e  1 0 0  v a c h e s  d e  to u te s  

le s q u a lité s e t ra c e s S i v o u s a v e / 

à v e n d re o u b e s o in d e q u e lq u e s  

v a c h e s la it iè re s c e r ta in e m e n t l'e n ­

d ro it id é a l p o u r v o s  v e n te s  e t a c h a ts  

d ’a n im a u x la it ie rs T o u te s c e s v a ­

c h e s s o n t c la ire s d e te s t p o u r b ru ­

c e llo s e  e t g a ra n tie s  e n  b o n n e  s a n té  

L E S  E N C A N S  

D E  L A  F E R M E  IN C  

(5 1 4 )7 7 2 -2 4 5 1

J  N O

A T T E N T IO N !

C U L T IV A T E U R S !
J l s u is  to u jo u rs  "A C H E T I l R ' d e  te i 

rc > a v e c ro u la n t d e fe rm e a u c o m p le t 

q u e l q u e  s a)i l l’e n d ro it a u Q u e b e c P a ie  

ra is a rg e n t c o m p ta n t \L B IK 1 B R I 

T O N . E N C A N ! I l R L IC E N C IE . IV  

V E R N I S S . C T E M f.  C i A N T IC Ic i 

(4 1 8 ) 4 5 3 -2 6 8 1  J  N O

E N C A N

A T T E N T IO N
J F  S U IS  4 v o tre  d is p o s it io n p o u r to u s  

g e n re s d 'e n c a n R e s e rv e / v o tre  d a te  im ­

m é d ia te m e n t

L É O N A R D  M É N A R D

E n c a n te u r lic e n c ié  

3 6 1 . ro u te  1 4 8  

P L A IS A N C E . Q U E B E C  

T é l (8 1 9 )4 2 7 -6 4 4 8  

(8 1 9 ) 4 2 7 -5 3 8 7  jo u r o u  s o ir

J N O

M E S S IE U R S  q u i p ro je te z  fa ire  e n c a n  d e  

fe rm e E s tim a tio n  d e  v o tre  ro u la n t v a n s  

fra is  S V P  ré s e rv e z  v o tre  d a te

N O R M A N D  B O U C H E R  
E n c a n te u r lic e n c ié  

S T -B A R N A B E -S U D  

T é l (5 1 4 )7 9 2 -3 2 6 9 o u  7 9 2 -2 0 9 5

J N O

P O U R  to u t g e n re  d 'e n c a n  je  s u is  4  v o tre  

d is p o s itio n , a u s s i je  s u is  a c h e te u r d e  v o tre  

ro u la n t o u  d e  v o s  a n im a u x . J E A N -G U Y  

C H A M P IO N  Y  IN C . E n c a n te u r lic e n ­

c ié . 5 1 . b o u l G ra n b y . R o x to n -F a lls . c té  

J o h n s o n T é l (5 1 4 ) 5 4 8 -5 7 3 3 o u 5 4 8 - 

2 1 7 2  J N O

L U C IE N  H O U L E
S T -A L B E R T . C T E  A R T H A B A S K  A  

P . Q U E

E n c a n te u r lic e n c ié , d is p o n ib le  p o u r to u s  

g e n re s  d 'e n c a n s  E s tim a tio n  d e  v o tre  ro u ­

la n t s a n s  fra is . A u s s i a c h e te u r d e  te r re s  e t 

ro u la n ts T é l. (8 1 9 ) 3 5 3 -2 2 7 0 J N O

C O L B E R T  &

F R È R E S  IN C .
S T U -C .tR T R U D F .C T F  N IC O L E T  

G IL B E R T  C O L B E R T  

D is p o n ib le p o u r to u s g e n re s d 'e n c a n s  

E s t im a tio n d e v o tre ro u la n t s a n s fra is  

T é l. : (8 1 9 ) 2 9 7 -2 7 1 1 .  J N O

C U L T IV A T E D  k .v  

C H A Q U E  s e m a in e , le  lu n d i il y  a  

m a rc h é p u b lic  p a r e n c a n  p o u r to u s  

le s a n im a u x d e fe rm e 4 S T -H Y A - 

C IN T H E , ro u te  T ra n s -C a n a d a . s o r­

t ie  1 3 3 . E n  p lu s  d e  to u s  c e s  a n im a u x  

n o u s a v o n s  d e s  v e n te s  d e  c a té g o r ie s  

s p è c ia le s .

P O R C E L E T S : llh O O a m  

C H E V A U X : to u te s  c a té g o r ie s . 6 h 0 0

P  m

B O U V IL L O N S  d ’e m b o u c h e 8 h 0 0  

* ) .m .

V A C H E S  la it iè re s : 8 h 3 0 p  m

L E S  V E N T E S  c o m m e n c e n t 4 llh O O

i.m .

IN F O R M A T IO N S  

L E S  E N C A N S  

D E  L A  F E R M E  IN C  

B u re a u -c h e f  

S t-P ic . e tc  B a g o t 

T é l (5 1 4 )7 7 2 -2 4 5 1

1 *0

A T T E N T IO N !

A T T E N T IO N '
M e s s ie u rs  le s  c u lt iv a te u rs  q u i p ro je te z  d e  

v e n d re v o tre tro u p e a u e t ro u la n t e n  

i9 8 3 . > o u s  a v e z  s a n s  a u c u n  d o u te  p e n s e  le  

ta ire p a r e n c a n N e la id e / p a s p o u r  

c h o is ir u n e  d a te  q u i v o u s  c o n v ie n d ra , il 

e s t im p o r ta n t d e la d é te rm in e r im m é ­

d ia te m e n t. p lu s ie u rs  o n t d é jà  c h o is i le u r 

d a te M e rc i d 'a v a n c e p o u r v o tre b o n  

e n c o u ra g e m e n t U n e v is ite v o u s c o n  

v a in c ra

S 'a d re s s e r 4

G E O R G E S -É T IE N N E  

L E B L A N C

E n c a n te u r lic e n c ié  

S A IN T  -B A R N A B E -S U D  

C T f S T -H Y A C IN T H E  

T é l (5 1 4 )7 9 2  3 5 9 5  7 9 2 -2 0 6 6

L E S  E N T R E P R IS E S

D A N Y A U B Ê
v o u s o ffre n t le u rs  s e rv ic e s  p o u r d ir ig e r 

v o tre e n c a n A v o n s e n c a n té p o u r p lu s  

d e  5 0 0  p e rs o n n e s  o u  o rg a n is m e s T A R IF  

D ’E N C A N  C O M P E T IT IF S e rv ic e b i 

lin g u e 4 tra v e rs la p ro v in c e P o u r m  

fo rm a tio n D A N Y  A U B E  o u R O B E R T  

D U P R A S . e n c a n te u r. ra n g 3 . V a l-S e n -  

n c v illc . J 0 Y  2 P O T é l (8 1 9 ) 8 2 4 -3 3 2 2  

1 2 /1

A T T E N T IO N
C U L T IV A T E U R S  E T  C O M M E R ­

C A N T S . E n c a n  p u b lic  le s L U N D IS  

s o ir à c o m p te r d e  I9 h 3 0  a n im a u x  d e  

fe rm e , le s M E R C R E D IS s o ir i  

c o m p te r d e 2 0 h 0 0 e n c a n  d e  v a c h e s  

la it iè re s e t d 'a n im a u x à b o e u f 

P o u r p lu s  d e  re n s e ig n e m e n ts

L E S  E N C A N S  

A P O L L O  IN C .

p ro p rié ta ire  

J E A N -P A U L  R IO U X  

T é l (8 1 9 )8  3 9 -2 7 8 1

J N O

A T T E N T IO N : C u lt iv a te u rs , je  v o u s  o ffre  

m e s  s e rv ic e s  p o u r to u s  g e n re s  d e  v e n te  p ru  

e n c a n , je  s u is  a u s s i a c h e te u r d e  te r re  e t 

ro u la n t. M e rc i p o u r v o tre  b o n  e n c o u ra ­

g e m e n t M a d e v is e  e s t to u jo u rs la  m ê ­

m e ’’B ie n v o u s s e rv ir” J E A N -P A U L  

D U B O IS . E N C A N T E U R  L IC E N C IE . 

P L E S S IS V IL L E . c té  M é g a n tic T é l : (8 1 9 ) 

1 6 7 -7 2 4 0 . J N O

N O R M A N D  T A L B O T  

e n c a n te u r lic e n c ié

P o u r m é n a g e  e t fe rm e

le s u is to u jo u rs à v o tre d is p o -

M tio n p o u r a c h a t d e ro u la n t . U n e

v is ite  v o u s  c o n v a in c ra .

1 4 1 1 ,7 c  ra n g

S t-J u d e .

C lé  S t-H y a c in th c , l '.Q .

J 0 H  IP O

T é l. : (5 1 4 ) 7 9 2 -2 4 0 8

7 9 2 -3 0 0 4 J N O

ire  le * p  ro d  u  c lo u  rs  a g r ic o le * lo u c h é *  

L e  C o n s e il d e s  m in is tre s  s e ra  b ie n tô t 

s a is i d e  c e tte  q u e s tio n , l’a s  c e tte  a n n é e , 

m a is a u lo u t d é b u t d e N S 4 ." a - t- il 

p ré c is é .

I l y a q u e lq u e te m p s , le C o n s e il 

d e s m in is tre s a tra n c h é la q u e s tio n  

a u  s u je t d u  tra c é  d e  c e tte  m ê m e  lig n e  

e n tre K in g s e y F a lls e t S h e rb ro o k e . 
O n  a  s u  d a n s  la  ré g io n  d e  N ic o le t q u e  

le  C o n s e il a v a it la is s é  e n te n d re  q u 'il 
p re n d ra it s a  d é c is io n  s o u s  p e u  p o u r le  

tra c é  e n tre  N ic o le t e t K in g s e y . "A u s ­
s i, il a u ra it é té  d it q u e  le  C o n s e il d e s  

m in is tre s n e  s e n ta it p a s q u e  le s p ro ­

d u c te u rs é ta ie n t d e rr iè re  la F é d é ra ­

t io n  d e L U  P A  d e N ic o le t q u i d é fe n d  

u n a u tre tra c é q u e c e lu i c h o is i p a r 

H y d ro -Q u é b e c p o u r p a s s e r c e tte li­
g n e  d e  7 3 5  k V ,"  a  a jo u té  M m e  L o u is e  

D io n , re s p o n s a b le  d e  c e d o s s ie r à la  
fé d é ra t io n  d e  N ic o le t.

I l n ’e n fa llu t p a s d a v a n ta g e  p o u r 
q u e  le s  3 2  a g ric u lte u rs  v is é s  p a r le  tra ­

c é  c h o is i p a r F ty d ro -Q u é b e c  d é c id e n t

d 'e n v o y e r a u C o n s e il d e s m in is tre s  

u n e  p é tit io n D a n s u n e  lo n g u e  le ttre , 
le s p ro d u c te u rs s o u tie n n e n t q u e le  

tra c é c e n tre , c e lu i q u e p r iv ilé g ie la  

s o c ié té  d T i.n , a u ra  d e s im p a c ts m a  

le u rs n é g a tifs p o u t l'a g r ic u ltu re II*  
ra p p e lle n t a u C o n s e il d e * m in is tre s  

q u e  la  C o m m is s io n  d e  p ro te c t io n  « .lit 
te r r ito ire  a g r ic o le  a re je té  à d e u x re  
p r is e s le tra c e d 'Ih d io  Q u e b e c , e n  

la is s a n t c la ire m e n t e n te n d re q u e le  
tra c é  a lte rn a t if , p a s s a n t d a n s  le  c o rn  

d o r o u e s t s u g g é ré p a r L U I’A  e t la  

D ire c t io n d e la p ro te c t io n d u te r r i­

to ire  a g r ic o le  d u  M  M ’A Q  lu i é ta it fa ­

v o ra b le .

A p rè s  a v o ir d it q u 'il*  a v a ie n t d o n ­

n é à la F e d e ra t io n d e l'U P A d e  

N ic o le t le  m a n d a t d e le * re p ré s e n te r  
d a n s c e d o s s ie r , le s a g ric u lte u rs  o n t 

a jo u té  q u e  le s te r re s  a g r ic o le s  n e re  

p ré s e n te n t q u e  2  p o u r c e n t d u  s o l q u e  

b é c o ts  e t q u e  le  C o n s e il d e s  m in is tre s  

d o it s e  fa ire  le  d é fe n s e u r d e  la  lo i m is e  
e n p la c e p a r s o n p ro p re  g o u v e rn e  
m e u t.

"H y d ro -Q u é b e c v e u t p a s s e r c e tte  

lig n e d e 7 3 5 k V  s u r le c h e m in I 
p lu s c o u r t. M a is , s u r c e tra c é p a s  

s e n t d é jà  tro is  lig n e s é le c tr iq u e s O i 

im a g in e fa c ile m e n t l'im p a c t q u ’a u  
ra il s u r l'a g r ic u ltu re c e tte n o u v e lle  

lig n e  q u i c o u p e ra it à 4 5  d e g ré s p lu  

s ie u rs  te r re s . L e  tra c é  a lte rn a t if U  P A  
M A I’A Q  e s t d é fin it iv e m e n t u n  m o in  

d re  m a l,"  d ’a ff irm e r M m e  D io n . ( Is tp )

C o m m u n iq u é  s p é c ia l 

a u x  p ro d u c te u rs  h o rtic o le s

N o u s a p p re n o n s , e n d e rn iè re  h e u re , q u e le m in is tre  fé d é ra l d e  
l’A g r ic u ltu re , m o n s ie u r E u g e n e  F . W h e la n , a  a n n o n c e  s o n  p ro g ra m m e  

•d e  s ta b ilis a t io n d e s p r ix  a g r ic o le s p o u r le s p o m m e s , le s c o n c o m b re s  
d e  s e rre , le s  o ig n o n s , le s  c a ro tte s , le s  c h o u x  e t le s  ru ta b a g a s .

P o m m e s : ,0 4 6 3 é  le  k ilo  (0 .0 2 lé / lb ) p o u r u n  to ta l d e  2 1 2 0 0  0 0 0 $

C o n c o m b re s  d e  s e rre : 1 .4 2 $  la  d o u z a in e  (0 .6 4 5 ê /lb ) p o u r u n  to ta l d e  

4  3 0 0  0 0 0 $

O ig n o n s : .0 0 8 6 c  le  k ilo  (0 .0 0 3 9 C /lb ) p o u r u n  to ta l d e  I 2 0 0  0 0 0 $

C a ro tte s : .0 1 6 5 C  le  k ilo  (0 .0 0 7 5 c /lb )  p o u r u n  to ta l d e  4  7 0 0  0 0 0 $

C h o u x : .0 1 4 1 c  le  k ilo  (0 .0 0 6 4 c /lb ) p o u r u n  to ta l d e  2  (X X ) 0 0 0 $

N a v e ts : .0 0 6 6 c  le  k ilo  (0 .0 0 3 C /lb ) p o u r u n  to ta l d e  6 0 0  0 0 0 $

P a r le s  a n n é e s  p a s s é e s , le s  m o n ta n ts  d e  s ta b ilis a t io n  é ta ie n t c a lc u lé s  
s u r le  n o m b re  d e  liv re s  v e n d u e s  à  l ’e m b a lle u r.

P a r e x e m p le , u n e  b o ite  d e  4  p ie d s  p a r 4  p ie d s  p a r 3 6  p o u c e s  d e  h a u t 
c o n tie n t e n v iro n :

1 1 0 0  à  I 2 0 0 1 b  d e  c a ro tte s  
1 2 5 0  à  I 3 5 0  Ib  d ’o ig n o n s  

9 0 0  à  I (X X ) Ib  d e  c h o u x  
1 2 5 0  à  I 3 5 0  Ib  d e  ru ta b a g a s

J e a n -C la u d e  T e s s ie r , d ire c te u r  

s e c te u r h o r t ic o le

1~ I, I I

F e rm e  la itiè re  à  v e n d re

S t-F é lix  d e  K in g s e y , c té  R ic h m o n d

F e rm e d e 2 0 0 a c re s d e te rre  
tra n ch e d o n t 1 8 0 e n c u ltu re  
e t d ra in é s . G ra n d e é ta b le d e  
1 2 5 p ie d s p a r 5 2 c o n s tru ite  
e n 7 7 , re m is e à m a c h in e rie  
d e 1 0 0 x 4 5 p l c o n s tru ite  
e n 7 5 , 2 m a is o n s d o n t 1  
c o n s tru ite e n  7 8 e t l'a u tre  ré ­
n o v é e e n  7 2 . Q u o ta 1 9 3  titra s  
p a r J o u r à 2 2 5 ,0 0  $ e t  
8  9 9 9  k g  é  1 3 ,5 0  $  le  k g . U n e  
o c c a s io n  id é a le  p o u r v o u s  q u i 
a v e z d e la  re lè v e e t q u i v o u ­
le z a g ra n d ir v o tre e n tre ­
p ris e c l d u m ê m e c o u p a c ­
q u é rir d e s b è tlm e n ts n e u fs . 
C ré d it a g ric o le d e 2'h e t  
8 %  tra n s fé ra b le .

F E R M E  F É L IX O  IN C .

G a s to n  G a g n é  —  T é l.: (8 1 9 ) 8 4 8 -2 2 3 1

M A n c ra g e s  e x p e rts  S .C .P . Ité e
6 1 7 7  P é rin a u lt, M o n tré a l, Q u é b e c H 4 J  1 G 8

T é l.: (5 1 4 ) 3 3 7 -3 0 2 5
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Bowing
Il est toujours intéressant de compa­

rer ses techniques de régie et les pro­
duits qu’on utilise avec ceux d’autres 
entreprises. Les données qui suivent 
proviennent d’un sondage réalisé aux 
États-Unis en 1982 auprès de plus de 
I 000 producteurs de bovins. De ceux- 
ci, 72% déclaraient posséder un trou­
peau vache-veau, mais 41% se définis­
saient comme “finisseurs”.

La contrainte d’espace ne nous 
permet pas de rapporter tous les do­
maines enquêtés mais pour en savoir 
plus long, veuillez vous référer à l’édi­
tion du mois de septembre 1983 du 
magazine américain “Beer’.

In s é m in a t io n  a r t i f ic ie lle  
(6 9 %  d e  r é p o n d a n ts )

(Le taux de réponse est bon puisque 
seulement 72% des entreprises possé­
daient des vaches).

Parmi les répondants, 75% décla­
rent pratiquer l’insémination arti­
ficielle en 1982 dont 25% sur une 
large échelle.
Des répondants, 21% ont employé 
des substances pour synchroniser 
les chaleurs comme des prosta­
glandines (Estrumate ou Lutalyse).

V a c c in a t io n  
(8 9 %  d e  r é p o n d a n ts )

Des répondants, 87% ont déclaré 
utiliser les vaccins contre l’Oedeme- 
malin/Blackleg à large échelle, 56% 
contre IBR, 52% contre le leptospi- 
rose, 46% BVD, 37%. brucellose, 24% 
vibrose, 15% Hcamophilus sommus et 
9% E, coli (diarrhée).

Les troupeaux de base étaient vac­
cinés chez 49% des entreprises. Les 
bouvillons d’abattage l’étaient chez 
56% des entreprises tandis que les 
jeunes veaux étaient vaccinés à 75%.

A n tib io t iq u e s  
(9 4 %  d e  r é p o n d a n ts )

Par les répondants, 58% déclarent 
faire usage d’antibiotiques dans l’ali­
mentation. De ceux-ci, 55% utilisaient 
Aureomycin/chlortétracycline, 37% 
Terramycin/oxytélraeycline, 26% pé- 
nicillin et 23%Tylan/tylosin.

V e r m ifu g e s  
(6 7 %  d e  r é p o n d a n ts )

Des répondants, 70% traitaient con­
tre les vers dont 90% traitaient tout 
le troupeau. Un vermifuge injectable 
était utilisé par 59% des producteurs. 
Les produits étaient Tramisol/leva- 
sole à 67% et TBZ/thibenzole à 49%.

S t im u la n ts  d e  c r o is s a n c e  
(9 8 %  d e  r é p o n d a n ts )

66% des répondants s’en servent. 
De ceux-ci 91% emploient des im­
plants tandis que 56% utilisent des 
additifs alimentaires.

Les veaux sont implantés chez 64% 
des répondants. Les produits utilisés 
chez les veaux sont le Ralgro à 93% 
et Compudosc à 10%. Chez les bou­
villons, on se sert du Ralgro à 85%, du- 
Synovex à 16% et du Compudose à 
10% .

56% des entreprises réimplantent 
leurs bouvillons et encore là avec le 
Ralgro à 90%.

A d d it i fs  a l im e n ta ire s  
(6 1 %  d e  r é p o n d a n ts )

51% des répondants avouent se 
servir des additifs alimentaires. De 
ceux-ci, 86% utilisent le Rumensin et 
23% du Bovatec.

M ic r o  o r d in a te u r s  
(9 9 %  d e  r é p o n d a n ts )

Seulement 9% des producteurs utili­
saient l’ordinateur dans leur entrepri­

se en 1982. Les ordinateurs les plus 
populaires étaient Apple à 30%, IBM 
à 27% et Radio-Shack à 23%.

Ces entreprise ont informatisé leurs 
programmes alimentaires, leur comp­
tabilité et leurs registres du troupeau.

D iv e r s

23% des producteurs possèdent leur 
propre véhicule motorisé à 3 roues. De 
plus, 12% planifient en acheter en 
1983 ou 1984.

Par ailleurs, 78% des entreprises 
identifient leur bétail. De ceux-ci, 
86% utilisent des étiquettes d’oreilles, 
53% marquent au fer chaud.

Et vous?
Gaétan Bélanger, agr.
Fédération des producteurs de bovins
du Québec

L e s  e x p é d it io n s  d ’o r g e  v e r s  l ’E s t  
—  T o u jo u r s  e n  h a u s s e  —

Les expéditions d’orge de l’Ouest 
vers le Québec et les provinces de 
l’Atlantique ont, une fois de plus, affi­
ché une belle vigueur au cours du der­
nier trimestre (août, septembre et oc­
tobre).

Les résultats d’un sondage effectué 
par l’Office des provendes du Canada 
indiquent en effet que les meuniers du 
Québec ont utilisé 136 000 tonnes 
d’orge de l’Ouest durant ces trois 
mois, contre environ 51 500 tonnes à 
la même période l’an dernier.

D’autres résultats indiquent égale­
ment que pendant la même période, les 
expéditions d’orge de l’Ouest vers les 
provinces de l’Atlantique ont doublé, 
passant de 17 300 tonnes à 36 600 
tonnes.

Ce rythme élevé des expéditions de 
l’Ouest s’explique par trois principaux 
facteurs. Le premier, et le plus impor­
tant, tient à l’écart entre le prix du 
maïs et le prix de l’orge qui, durant 
les neuf derniers mois, a encouragé les 
utilisateurs de grains à acheter de 
l’orge plutôt que du maïs.

La deuxième découle du fait que 
certains agriculteurs ceux qui sont 
à la fois consommateurs et produc­
teurs de grains ont préféré vendre 
le maïs qu’ils possédaient et nourrir 
leurs bêtes avec de l’orge rachetée à 
meilleur marché. Le troisième, enfin, 
tient aux achats massifs effectués par 
les meuniers au cours de l’été, alors 
que la différence de prix entre l’orge et 
le maïs s’élevait à plus de 50$. Une 
grande partie des livraisons actuelles 
provient donc d’achats effectués du­
rant l’année-récolte 1982-83.

On estime maintenant que la con­
sommation d'orge dans l’est du Cana­
da doublera en 1983-84. D’une part, 
parce que la différence entre le prix 
du maïs et le prix de l’orge est encore 
importante. Mais aussi parce que les 
stocks d’orge dans les silos commer­
ciaux sont plus que suffisants pour 
répondre et à la demande intérieure, 
et à la demande extérieure.

L a  d é ro u te  a m é r ic a in e

Parallèlement à l’augmentation 
des achats d’orge, la consommation 
du maïs américain n’a pas cessé de 
dégringoler au Québec depuis les 
neuf derniers mois. Les importations 
de 30 000 tonnes le trimestre dernier 
représentent un revirement spectacu­
laire lorsqu'on les compare aux im­
portations de 150 000 tonnes enregis­
trées pour la même période de l’an­
née précédente.

Si la tendance se maintient et on 
a tout lieu de croire qu’elle se main­
tiendra — on estime que le Québec 
importera quatre fois moins de maïs

américain au cours de la présente 
année-récolte.

O n  a c h è te  d u  m a ïs  lo c a l  
e t o n ta r ie n

L’enquête de l’Office auprès des 125 
meuniers du Québec révèle enfin que 
les achats du maïs local ont sensible­
ment augmenté au cours du dernier 
trimestre.

Au Québec, l’arrivée d’une récolte 
hâtive au début d’octobre, et des prix 
relativement élevés, ont encouragé la 
commercialisation de quelque 105 000 
tonnes durant le dernier trimestre. 
Ceci constitue une hausse de 50 p. cent 
par rapport à la même période l’an 
dernier.

En Ontario, la commercialisation de 
maïs vers le Québec est passée d’un 
trimestre à l’autre de 45 000 tonnes à 
75 000 tonnes, une hausse de 68 p. 
cent. Source: Office des provendes 
du Canada.

La Fédération voudrait rappeler 
aux producteurs qu’ils peuvent s’ins­
crire au programme des paiements 
anticipés au plus tard le 31 décembre, 
date limite. Veuillez communiquer 
avec la Fédération ou votre syndicat 
régional pour plus d’information.

Armand Mousseau 
agent de commercialisation 
et d'information 
FPCCQ

Après compilation des résultats 
de vente d’agneaux de lait pour Noël, 
il est étonnant de voir que le marché 
s’est comporté exactement comme 
l’an passé. À partir du 7 novembre, il 
s'est transigé le même nombre 
d’agneaux qu’en 1982 à l’encan de 
St-Hyacinthe: I 500. De plus, la 
moyenne des prix obtenus durant les 
six semaines précédant Noël a été 
la même: 1,60 $ la livre.

Les principales différences viennent 
du fait que cette année, les agneaux 
ont été vendus à un poids plus élevé.

rapportant ainsi beaucoup plus au 
producteur. En 1982, la moyenne de 
poids se situait à tout près de 40 livres 
alors que cette année, les agneaux 
pesaient en moyenne 48 livres.

Cette année, nous n’avons pas été 
témoins d’une chute des prix comme 
c’est fréquemment le cas dans l’agneau 
de lait. La raison est simple: les arri­
vages aux encans se sont faits de fa­
çon régulière au mois de décembre 
et on n'a pas connu, comme d'au­
tres annéees, des semaines de surabon­
dance de l’offre.

En terminant, je vous laisse réflé­
chir sur le tableau suivant. Ce tableau 
représente les importations d’agneaux 
au Canada durant les 11 premiers mois 
de 1983 et ne comprend que les arri­
vages de viande, les animaux vivants 
n’étant pas inclus dans ce rapport.

1982 1983
E.-U. A-vrr. N.-Z- f~-l . Atiur*- N.-7- 4t

lie Ife ch**frm<at

Mouton» 0 2.344 JW 0 2.354 1.905 +58%
Agneau» 1.794 556 I5.J36 1.740 651 20.910 + 31%

Tetal 1.794 2.900 15.675 1.740 3,005 22,815

Si on ajoute à ces chiffres, une aug­
mentation des abattages au Canada de 
17,4% portant le total à 247 331 têtes, 
le moins qu’on puisse dire c’est que la 
viande ovine connaît une popularité 
croissante au Canada. Il faudra cepen­
dant penser un jour à lim iter les im­
portations si on veut que les produc­
teurs d’agneaux canadiens puissent 
continuer à produire.

Guy Richard, agr.
Fédération des producteurs 
d'agneaux et moutons du Québec

A G N E A U  F R A IS  
v  D U  Q U É B E C

O F F R E  D ’E M P L O I 

C O N S E IL L E R  E N  G E S T IO N

p o u r

L E  S Y N D IC A T  D E  G E S T IO N  A G R IC O L E  L A  V A L L É E  

F o n c tio n s :
Le syndicat de gestion agricole La Vallée est à la recherche 

d’un conseiller en gestion qui devra orienter et planifier, par dif­
férentes recherches et analyses, l’implantation de systèmes de 
gestion appropriés pour chacun des membres du syndicat et 
fournir de l’aide technique aux membres faisant face à des pro­
blèmes particuliers concernant l’investissement, le finance­
ment, les prêts agricoles, la planification, etc.

Il sera aussi chargé d'organiser et d'animer différentes 
réunions d’information du syndicat.

E x ig e n c e s :

- Diplôme universitaire en agro-économie
- Bonne connaissance de la gestion en milieu agricole

L ie u  d e  t r a v a il : Vallée de la Matapédia 

S a la ir e  selon formation et expérience

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae, avant le 20 janvier 1984 au:

S e c r é ta r ia t d e  la  F é d é ra t io n  d e s  s y n d ic a ts  
d e  g e s tio n  a g r ic o le  d u  Q u é b e c  
5 5 5 , b o u l. R o la n d -T h e r r ie n  
L o n g u e u il , P .Q .
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La vie politique...
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tu e  d u g a s p illa g e d a n s c e rta in e s p ro ­

d u c tio n s . Il c ite  e n e x e m p le  la  b e tte ­

ra v e à s u c re . L e c r it iq u e  lib é ra l e n  

m a tiè re a g r ico le  fa v o r is e  p lu tô t l'é ta ­

b lis s e m e n t d e  p r io rité s . L e  la it, le  p o rc  

a in s i q u e le b o e u f a p p a ra is s e n t d a n s  

u n b re f s u rv o l, c o m m e d e s p ro d u c ­

tio n s q u i d e v ra ie n t c o n tin u e r à ê tre  

c o u v e rte s p a r l'a s s u ra n c e -s ta b ilis a - 

t io n . M . P ic o tte  n 'e x c lu t é v id e m m e n t 

p a s  d 'a u tre s  p ro d u c tio n s  d u  re v e rs  d e ­

là  m a in . I l p ro p o s e  u n  c h o ix .

La relève agricole
L e s lib é ra u x n e fo n t p a s e x c e p tio n  

à  la  rè g le . Ils  s o u h a ite n t l'in s ta u ra tio n  

d e m e s u re s fa v o r is a n t la re lè v e  a g r i­

c o le . L e  d é p u té  d e  M a s k in o n g é  a  re ç u  

u n e  s u g g e s tio n  in té re s s a n te  p o u r a id e r 

le s  je u n e s  a g r ic u lte u rs  à  s 'im p la n te r .

S e lo n lu i, le  g o u v e rn e m e n t d e v ra it  

e n v is a g e r d 'a c c o rd e r u n e s u b v e n tio n  

d e  c ré a tio n  d 'e m p lo i à u n e p e rs o n n e  

q u i d é s ire  s 'é ta b lir e n a g r ic u ltu re , a u  

m ê m e titre q u 'u n e e n tre p r is e re ç o it 

d e l'a id e . L a c ré a tio n d 'u n n o u v e l 

e m p lo i c o û te  e n tre  J O . (M M ) S  à  4 0  (M M ) S  

C e tte  s o m m e  p o u rra it d o n c  ê tre  v e rs é e  

à  u n  je u n e  p o u r d é b u te r s a  c a rr iè re  e n  

a g r ic u ltu re .

D e p lu s . M . P ic o tte  u n it s a v o ix à  

c e lle  d e  P U P A  p o u r d e m a n d e r a u  g o u ­

v e rn e m e n t d e re n d re p e rm a n e n t le  

c h o ix p o u r le s je u n e s a g ric u lte u rs  

d 'o p te r p o u r le p rê t d e 5 0  (M X ) S  s a n s  

in té rê t o u le d o n  d e 8  (X X ) S . O n s a it 

q u e  c e tte  p o s s ib ilité  d e  c h o is ir d e v ra it  

ê tre  b ie n tô t a b o lie  a u  g ra n d  m é c o n te n ­

te m e n t d e s  p ro d u c tio n s  a g r ic o le s .

L e  c o lo ré Y v o n P ic o tte  a d o n c d u  

p a in  s u r la  p la n c h e . Il d e v ra  s u rv e ille r 

l 'a d m in is tra tio n  d u  m in is tre  G a ro n  e t 

e n tre p re n d re u n e  c o n s u lta tio n  a u p rè s  

d e s  p ro d u c te u rs  à  tra v e rs  le  Q u é b e c .

Condensation...
suite de la page Id

connais très peu d'agriculteurs qui 
accepteraient de chauffer artificielle­
ment une étable pour bovins laitiers pour 

parer à cette éventualité.

Conclusions
Ainsi, de tout ce qui a été dit précédem­
ment, on peut dégager certaines conclu­
sions:
• l'isolation d'un bâtiment d'élevage est 

essentielle si l'on veut être en mesure  

en hiver d'effectuer une ventilation  

minimale et ainsi de contrôler l'hu­
midité et par le fait même, éviter les  

risques de condensation;
• un système de ventilation bien équi­

libré et flexible est également néces­
saire pour conserver un milieu sain  

pour les animaux:
• également, pour les élevages d'ani­

maux sensibles aux courants d'air et 
qui demandent un milieu ambiant très 

stable (genre jeunes veaux dans un 

élevage de bovins laitiers), une pou­
ponnière est recommandable et celle-

Une première  

compensation pour le gel 

des pommiers
L e g o u v e rn e m e n t fé d é ra l \ ie n t d e  

v e rs e r à 7 7 1 p o m ic u lte u rs  d u Q u é b e c  

u n e p re m iè re c o m p e n s a tio n d e 7 0 S  

p a r p o m m ie r s u r u n m o n ta n t p ré v u  

d e 4 0 S . E n v  iro n .M X ) (M X ) u n ité s - 

a rb re s s o n t m o rts s u ite a u g e l d e  

l'h iv e r 1 4 8 1 a u Q u é b e c , c e  q u i re p ré ­

s e n te  e n v iro n  7 5 T d e to u s le s p o m ­

m ie rs  a ffe c té s  a u  C a n a d a .

L e s p a ie m e n ts d e c o m p e n s a tio n

ci devrait repondre aux exigences  

suivantes:
—  isolée de retable; 

chauffage d'appoint necessaire,
— corridor de préchauffage d'air pour 

éviter que l'air extérieur n'entre di­
rectement dans la pouponnière

Laurent Larouche
ingénieur et agronome
Conseiller en génie rural ■

Le verglas...
suite de la page 2

m in t, o n v a lire  n o s p o lic e s , p a rc e  

q u 'o n n e v e u t p a s s e fa ire a ttra p e r 

d e n o u v e a u ." d e d ire M a d e le in e  

P a rr .

"J e n 'a c c e p te p a s d u to u t q u e le s  

é v a lu a te u rs  n e  s o ie n t p a s  e n c o re  v e n u s  

v o ir le s d o m m a g e s u n e  s e m a in e  a p rè s  

l'é c ra s e m e n t d e m a to itu re . J e n e - 

p e u x p a s m e p e rm e ttre d 'a tte n d re  

a v a n t d e re c o u v rir m o n é ta b le " ,  

c 'e s t e n  c e s  te rm e s  q u e  R o g e r 1 a m o llie  

re p ro c h e  à s a  c o m p a g n ie  d 'a s s u ra n c e s  

s o n  p e u  d 'e m p re s s e m e n t

Quelques informations
A u B u re a u  d e s A s s u ra n c e s d u  C  a ­

n a d a . M . M a rc e l T a s s é n o u s a e x ­

p liq u é  q u e c e g e n re d e r is q u e , c ’e s t- 

à -d ire  le p o id s d e la n e ig e s u r u n e  

b â tis s e , e s t ra re m e n t in s c r it d a n s le s  

p o lic e s . O n p e u t to u te fo is l’in c lu re  

m o y e n n a n t u n e c la u s e s p é c ia le  à c e t 

e ffe t. P a r c o n tre , s i u n a rb re  c h a rg é  

d e  v e rg la s  s 'é c ra s e  s u r u n e  m a is o n , u n e  

v o itu re  o u u n e m a c h in e rie , le s a s s u ­

ra n c e s d e v ra ie n t e n g é n é ra l c o u v r ir 

p o u r la  v  a le u r d e s  d é g â ts .

T o u te s  le s  c o m p a g n ie s  d ’a s s u ra n c e s  

p riv é e s , in c lu a n t le s C o o p é ra n ts , 

re lè v e n t d u B u re a u d e s A s s u ra n c e s  

d u C a n a d a . Q u a n t a u x m u tu e lle s d e - 

p a ro is s e s q u i a s s u re n t u n g ra n d  

n o m b re  d e b â tim e n ts  d e fe rm e , e lle s  

o n t à ré p o n d re  d e v a n t le  S e rv ic e  d e s  

A s s u ra n c e s d u Q u é b e c . C ’e s t à c e s  

d e u x e n d ro its q u ’o n p e u t p o rte r 

p la in te  s i o n  p e n s e a v o ir é té  lé s é p a r 

s a  c o m p a g n ie  d ’a s s u ra n c e s .

DEVANT LA RÉGIE DES MARCHES AGRICOLES DU QUÉBEC

agissant en venu de la Loi des produits laitiers et de leurs succédanés  

(S.O. 1969. chap. 45)

Dossier no 751-2-222

DANIELLE POTVIN-PARENT

840, Rivière Sud
St-Roch-Ouest
MRC Montcalm

J0K3H0
requérante.

OBJET: Demande de permis d'exploitation d une usine laitière pour y pas­
teuriser du lait de chèvre et y fabriquer du yogourt et du fromage à  

base de lait de chèvre.

AVIS D’AUDIENCE
Prenez avis que la Régie entendra la présente requête lors d'une audience  

qu'elle tiendra aux date, heure et lieu ci-après:
Date : 10 janvier 1984  

Heure: 10h00
Lieu : 201 est, boul. Crémazie 

5e étage
Montréal, Québec 

H2M 1L3

Les personnes intéressées par la présente requête sont priées de nous en  

informer quelques jours à l'avance.
Le secrétaire, Me Gilles Le Blanc

Montréal, ce 19 décembre 1983

p o u r l'e n lè v e m e n t d e s a rb re s m o rts  

e t la  p re p a ra tio n  d u  s o l p o u r la  re p la n ­

ta tio n s o n t fix e s à 4 0 S p a r a rb re - 

s ta n d a rd m o rt I e s s o m m e s s e ro n t 

re m is e s e n  d e u x  v e rse m e n ts  é g a u x I e  

s e c o n d c h è q u e s e ra e n v o y é d è s q u e  

le s fo n d s  s e ro n t d is p o n ib le s , a u  c o u rs  

d e la p ro c h a in e a n n é e fin a n c iè re  

c o m m e n c e  e n  a v  r il

q u i

l n e u n ité -a rb re c o rre s p o n d à  

u n p o m m ie r s ta n d a rd o u 3 ,5 p o m ­

m ie rs s e m i-n a in s o u e n c o re six 

p o m m ie rs  n a in s

LA SEMAINE VERTE  

Dimanche le loi janvioi 

à  m id i

I e dossier: u n film  la v ie  

d e s  a b e ille s

I a chronique horticole:
le s ta rd in s d e M é tis  (1 è re  

d e  4 ).

Courts sujets:
é le v  a g e  d 'o ie s  e t d e  c a ­

n a rd s à S ie -I o u is e d e  

I 'M e t a v e c Y v o n l e - 

b la n c ;

u n e v is io n n iè re d a n s  

C h a rle v o ix a v e c C h a r­

le s  D u s s a u lt.

IW  Gouvernement du Quebec

Regie des

assurances aiaricoles

AVIS

Pommes

C o n fo rm e m e n t a  ( a r t ic le  2 8  île  la lo i s u r i a s - .u ra ru  t* rû c o lto  ( l R Q . c h a p . A  3 0 ). a v is  e s t

d o n n e  q u e la R e g ie d e s a s s u ra n c e s a g r ic o le s d u  Q u e b e c a é ta b li, p o u r 1 a n n é e  d  a s s u ra n c e

1 9 8 4 le s  p rm  u n ita ire s le s  ta u x  d e  c o tis a tio n  e t d  e s c o m p te  s u iv a n ts

1 . P rix  u n ita ire

j C a té g o r ie  A : p o m m ie rs  n a  ■ . e t s e r in  n a in s

A g e  d e s S a rb re A g e  d e s $ a rb re

p o m m ie rs p o m m ie rs

1 10,00 10 1 3 ,8 4

2 1 3 ,6 2 1 1 12.20
3 1 8 ,3 8 1? 1 0 .4 5

4 1 8 .7 2 1 3 8 ,7 1

5 1 9 .3 8 1 4 6 .9 7

6 2 0 .9 1 1 5 5 .2 3

7 1 9 ,1 7 1 6 3 .4 8

8 1 7 .4 2 1 7 1 .7 4

9 1 5 ,6 8 1 8 0.00

C a te g o r ie  B  p o m m e s  c la s s é e s 0 .2  7 $  K ilo g ra m m e

C a te g o r ie  C  p o m m e s  n o n  c la s s é e s 0 .1 8  $ K ilo g ra m m e

2 T a u x  de c o tis a tio n  a p p lic a b le s  à  la  v a le u r a s s u ré e

C a té g o r ie  A : p o m m ie rs  n a in s  e t s e rre n a in s

a ) p o u r le s  n o u v e a u x  a s s u re s 2 .b "

b ) p o u r le s  a n c ie n s  a s s u re s

A n n é e s  d  o x p é r ie n c o

In d ic e  d e  p e rte t a n 2  a n s 3  a n s 4  a n s 5  a n s

0 .0 0 -0 ,1 0 2 .3 8 % 2 .2 5 % . 2 .1 3 % . 2.00% 1.88%,
0 .1 1  -0 .5 0 2 ,4 0 2 .3 0 2.20 2.10 2.00
0 .5 1  - 1 .0 0 2 .4 5 2 .4 0 2 .3 5 2 .3 0 2 .2 5

1 .0 1 - 1 .5 0 2 .5 0 2 .5 0 2 .5 0 2 .5 0 2 .5 0

1 .5 1  - 2 .0 0 2 .5 5 2 .6 0 2 .6 5 2 .7 0 2 .7 5

2 .0 1  - 2 .5 0 2 .6 0 2 .7 0 2 .8 0 2 ,9 0 3 .0 0

2 .5 1  - 3 .0 0 2 .6 5 2 .8 0 2 .9 5 3 .1 0 3 .2 5

3 ,0 1  - 4 .0 0 2 .7 3 2 .9 5 3 ,1 8 3 .4 0 3 .6 2

4 .0 1  - 5 ,0 0 2 .8 3 3 .1 5 3  4 7 3 .8 0 4 .1 3

5 .0 1  e l p lu s 2 .9 3 3 .3 5 3 .7 8 4 .2 0 4 .6 3

C a té g o r ie  B: p o m m e s d e c o n s o m m a tio n

N o u v e a u *  a s s u re s 9 .0 “

A n c ie n s  a s s u ré s

A n n é e s  d  e x p é rie n c e

In d ic e  d e  p e r le 1 a n 2  a n s J  a n s 4  a n s 5  a n s 6  a n s

0 .0 0 -0 .1 0 7 ,5 0 % 7 .1 8 % . 6 .8 6 % 6 ,5 4 % 6 .2 2 % 5 .9 0 % ,

0 .1 1  -0 .5 0 7 .6 5 7 .5 5 7 .3 5 7 .1 3 6 .9 5 6 .7 7

0 ,5 1  - 1 ,0 0 7 .9 5 7 .8 3 7 .7 1 7 .5 9 7 ,4 7 7 ,3 5

1 ,0 1 - 1 .5 0 9 .0 4 9 .0 9 9 .1 3 9 .1 7 9 ,2 1 9 .2 6

1 ,5 1  - 2 .0 0 9 .1 8 9 .3 5 9 ,5 0 9 .6 7 9 .8 3 9 .9 9

2 .0 1  - 2 ,5 0 9 .2 5 9 ,4 8 9 .7 1 9 ,9 4 1 0 ,1 7 1 0 .4 1

2 ,5 1  - 3 .0 0 9 .3 0 9 .6 0 9 ,9 0 1 0 ,1 8 1 0 .5 0 1 0 .7 6

3 .0 1 4 ,0 0 9 .4 3 9 ,8 3 1 0 .2 6 1 0 ,6 6 1 1 ,1 0 1 1 .5 0

4 ,0 1  - 5 ,0 0 9 ,6 2 1 0 .2 3 1 0 .8 5 1 1 ,4 7 1 2 .0 9 1 2 .7 0

5 ,0 1  e t p lu s 9 .6 9 1 0 .3 8 1 1 .0 7 1 1 .7 7 1 2 ,4 6 1 3 .1 5

Années d'eupérience

Indice de perle 7 ans 8 ans 9 ans 10 ans 11 ans 12 ans

0 .0 0 -0 .1 0 5 .6 0 % 5 .3 8 % 5 .1 6 % 4 .9 4 % 4 ,7 2 % 4 .5 0 % »

0 ,1 1  - 0 .5 0 6 .5 8 6 .3 7 6 .1 6 5 .9 5 5 ,7 4 5 ,5 3

0 .5 1  - 1 ,0 0 7 .2 5 7 .1  1 6 ,9 7 6 .8 3 6 ,6 9 6 .5 3

1 .0 1  - 1 ,5 0 9 ,3 0 9 .3 4 9 ,3 9 9 .4 3 9 ,4 7 9 .5 1

1 .5 1 -2 ,0 0 1 0 .1 2 1 0 .2 5 1 0 ,3 7 1 0 .4 9 1 0 ,6 1 1 0 .7 3

2 ,0 1  - 2 .5 0 1 0 .6 1 1 0 .8 4 1 1 .0 7 1 1 .3 0 1 1 .5 3 1 1 .7 7

2 .5 1 -3 .0 0 1 0 ,9 0 1 1 ,1 5 1 1 ,4 1 1 1 .6 8 1 1 .9 5 1 2 ,2 2

3 ,0 1  - 4 .0 0 1 1 ,9 0 1 2 .3 2 1 2 .7 3 1 3 .1 5 1 3 .5 6 1 3 .9 8

4 .0 1  - 5 ,0 0 1 3 .3 2 1 3 .9 4 1 4 ,5 6 1 5 ,1 7 1 5 .7 9 1 6 .4 1

5 .0 1  e t p lu s 1 3 ,8 4 1 4 .5 3 1 5 ,2 2 1 5 ,9 1 1 6 .6 0 1 7 .3 0

Catégorie C: p o m m e s d e  tra n s fo rm a tio n

N o u ve a u * a s s u ré s 5 .0 %

A n c ie n s  a s s u re s

Années d'eipérlence

Indice de perte 1 an 2 ans 3  arts 4 ans 5  ans 6 ans

0 .0 0 -0 .1 0 4  4 0 % 4 .0 4 % 3 ,7 4 % 3 .4 3 % 3 .1 3 % 2 .8 2 % ,

0 .1 1  -0 .5 0 4 7 0 4 ,5 0 4 .2 2 3 .9 8 3 .7 4 3 ,5 0

0 ,5 1  - 1 ,0 0 5 ,0 0 4 .9 0 4 .8 0 4 ,7 0 4 .6 0 4 .5 0

1 .0 1  - 1 ,5 0 5 .5 0 5 .5 5 5 .6 0 5 ,6 5 5 ,7 0 5 .7 5

1 ,5 1  - 2 .0 0 5 .6 2 5 .7 3 S  8 5 5 .9 6 6 ,0 8 6 .2 0

2 .0 1  - 2 .5 0 5 ,6 9 5 ,8 8 6 .0 7 6 ,2 5 6 ,4 4 6 .6 3

2 .5 1  - 3 ,0 0 5 .7 5 5 ,9 9 6  2 4 6 ,4 9 6 ,7 3 6 .9 8

3 .0 1 4 ,0 0 5 .8 7 6  2 4 6 .6 1 6 .9 7 7 .3 4 7 .7 1

4 .0 1  - 5 ,0 0 6 .0 5 6 .6 C 7 .1 5 7 .7 1 8 .2 6 8 .8 1

5 .0 1  e l p lu s 6  0 8 6 ,£ 7 7 .2 5 7 .8 3 8 .4 2 9 .0 0

N B. le s  ta u x d e c o tisa tio n i in d iq u é s c i-d e s s u s re p ré s e n te n t la p a rtie p a y a b le  p a r l'a s s u ré .

s o it 5 0 %  d e  la  p r im e  to ta le

Jean-  M a rc  Latrance, secrétaire par intérim \

Q u e b e c , le  1 4  n o v e m b re  1 9 8 3 1
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FELICITATIONS

C om té R ichelieu
G illes ARPIN 
varié té  3950

':um

A'Üf . >

C om tés Y am aska et N icole!
Cyrille G ERVAIS 

variété 3975A

C om té S t-Hyacinthe
G illes PALARDY 

variété 3950

aux dix gagnants des Sociétés d’agriculture de comté 

au concours mais-grain

V oici com m ent les varié tés P ioneer, se sont com portées  

sur une m oyenne provinc ia le au Q uébec en 1983

(pesé par P ioneer)

V arié té
U n ités

therm iques

L ivres  
à l’acre  
(15 ,5% )

%
d ’hum id ité

Tenue  
de la  

p lan te

3925 2750 7009 28 Excellente
3950 2700 6774 26,8 Excellente
3978 2650 6779 27,5 Bonne
3949 2650 6295 24,7 Excellente
3851 2600 6118 25,3 Excellente
3859 2600 6088 25,3 Excellente

Q Q Q C 2250 unités  
therm iques

• M aïs super hâtif
• Donne un grain à très 

bon poids au boisseau
• Très bon potentie l de 

rendem ent
• Idéal pour le grain ou 

l'ensilage

Q Q Q A 2400 unités
O w w “T therm iques

• P lus productif que ses 
rivaux à m aturation 
identique

• Bonne to lérance au fro id
• Excellente résistance 

à la verse
• P roduit une m eilleure 

récolte avec 20 000 à 
24 000 plantes à l’acre

Q Û A Û 2650 unités  
therm iques

• Nouvel hybride sensa­
tionnel à grande 
productivité

• T igéset racines robustes
• Séchage naturel rapide
• Poids élevé au boisseau

La luzerne de m arque P IO N E E R ®  :

U n atout pour l’ens ilage...

U n atou t pour le  pâturage et la m ise en balles

C om té B agot
G régoire G O BEIL 

variété 3975A

’ * i
IL*' % . ’

a
532
La luzerne 532 Pioneer,, est reconnue pour 
son rendem ent élevé en fourrage de qualité 
supérieure. G râce à sa repousse rapide et à 
sa tolérance de la flétrissure bactérienne, la 
532 est une variété à m aturation précoce sur 
laquelle vous pouvez vraim ent com pter.

526

524
La variété 524 P ioneer, est une luzerne à tiges 
fines à m aturation m oyenne qui offre un po­
tentiel fantastique de rendem ent. Avec sa 
grande quantité de feuilles par rapport aux 
tiges, son excellente résistance aux rigueurs 
de l'h iver et sa tolérance de la flétrissure 
bactérienne, la 524 vous donnera des luzer- 
n ières denses qui produiront des récoltes abon­
dantes de bon fourrage.

Nouvelle luzerne à haut rendem ent, m aturité m oyenne

PHO TO
NO N

DISPO NIBLE

C om té V erchères
Jean-Paul DUHAM EL 

variété  3949

C om té C hâteauguay
Jean-C laude BEAULIEU 

variété 3950

C om té C ham bly
G uy ST-JEAN 
variété 3950

PHO TO
NO N

DISPO NIBLE

C om té B eauharno is
Ferm e Yvon LABERG E 

variété 3950

Pour une meilleure qualité de vos ensilages
ajoutez le nouvel

inoculant d’ensilage 1177* Sila-büC
('additif d 'ensilage)

C om té M ontca lm  
Serge RO BERT 

variété  3851

S U S SE S #

C om té S t-Jean
Alain DUQUETTE 

variété  3925

V ivre , apprendre  

et ensem encer avec P ioneer®
LES SEM ENCES 

DE M ARQ UE

/ I \ S E M E N C E S

(^P IO N E E R
P ioneer H i-B red L im itée
111, Rang 13, S t-David
Com té Yam aska, Q uébec JO G 1L0

Tél.: (819) 396-2880
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